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Aux Libertins & Libertines, 


C Eff a vous, gens vicieus ; 
que Je dedie cet Ouvrage. L'u- 


nique but que je me propoſe er 


vous le preſentant, eſt de mettre 


ſous vos yeux toutes les horreurs 
auæquelles vos debauches vous 


expoſent. Je ſerat bien flattè, 
fe la leflure que je vous ex- 
horte d'en faire, peut produire 


quelque impreſſion ſur vos cours 


depraves ; & ft j at le bonſieur 
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J  EPITRE, Ke. 
4 apprentire que vous dye pre 


le chemin du vice, pour - ſarvre 
celui de la vertu Je fe ſerti plet- 
nement dedommage de Flom: 


mage que Je vous en fats. 
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EINGTINS 
P R EF A CE 
DE CEDITEUR 


JE E. ſuis ne Frangois , ; & qui 
plus eſt , dans la Capitale du 


Royaume. Je n ai jamais ets 
debauchè, je puis le dire ſans 
preſomprion. Les lieux de prof 
titution, non plus que les fil- 
les proſtituees, n ont FIR eu 
d attraits pour moi. Je ne dif 
ſimulerai pourtant point que, 
pendant le cours de ma leu. 
neſſe, je m'y ſuis vu entrainè 
trois ou quatre fois, autant 
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vii R EF 4 2 2 
qu'il men ſouvienne, par des 


perſonnes qui. y avoient plus 
de penchant que moi. Lhor- 


reur que jen conęus me cauſa 


de telles frayeurs, qu au- lieu 
de me livrer aux Pretendus 
plaiſirs, dont ceux qui my 
avoient conduit mavoient flat- 
/ je moccupai a conſiderer 
tous les reſſorts de ces impu- 
diques machines. Mon ame 


. 


en fut tellement faifie , qu'ils 
y firent une impreſſion qui 


ne s'effacera jamais. Faurois 
des ce temps-la publie toutes 
les monſtrueuſes abominations 
de ces infames lieux, fi je 


DE PEDITEUR. in 
n'avois craint que Ton m'eut 
alors reproche quelque rècri- 
mination des mauvais traite- 
ments que jaurois pu y avoir 
reqgus. Je préférai le ſilence, 
pour eviter ce reprache. 

A cette epoque, javors li 
connoiſſance avec le Sieur La. 
Guernerie, „ Chirurgien ga- 
gnant-maitriſe dans Thopital 
de Bicetre. Je lui contai un 
jour ce que j avois vu dans 
ces maiſons de proſtitution 
publique; ce que je lui en dis 
donna matiere à une conver- 
ſation des plus amples entre 
lui & moi, & dont le detail 
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ſeroit trop long. La deſcrip- 
tion quil me fit des traite- 
ments qu'il operoit tous les 
jours, tant envers les hommes 
qu'envers les femmes debau- 
chees, & des ſuites facheuſes 
qui en rèſultoient le plus ſou- 
vent, (jen citerai quelques- 
unes a la fuite de cette Pre- 
face *) joint a ce que j a- 
'vois vu par moi-mème, me 
donna Fidee den faire un 
Traite. Fen tracai le plan, je 
le communiquai a mon ami le 
Chirurgien, qui le montra a 
M. Honnet Taine , pour lors 
'Econome de Thöpital de Bi- 


_- 


| DE L'EDTITEUR. xj 
cetre , &jeus la ſatisfaction de 


voir que celui- ci y applaudit 


beaucoup. Je me diſpoſois a 
y mettre la derniere main, lorſ- 
qu une occupation plus 1mpor- 
tante m'appella en Province. 


Ce plan ſeroit demeurè dans 


Toubh, ſi, a mon retour a Pa- 


ris, & dans le temps ou je pen- 
ſois le moins à la matiere qui 


en fait l objet, il ne me fut tom- 
bè dans les mains une brochure 
in- 8 vo. ayant pour titre le 
| Pornographe , ou Idees d'un 
honnete-homme ſur un projet 
de reglement pour les proſti- 
tutions. Lenvie me prit de 
et 
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i PREFACE 
'rapprocher cet Ouvrage de 
celui que j avois dans mes pa- 
peraſſes. Examen fait, je trou- 
vat une diſſemblance totale 
entre Fun & lautre; d abord 
je remarquai que Auteur du 
Pornographe avoit Itmpuden- | 
te temerite de charger le Gou- 
vernement de la regie & ad- 
miniſtration à ſon profit, de ces 
| impudiques lieux: je me ré- 
criai alors contre cette inde- 
cence; puis Parcourant le reſte 
de I Ouvrage , je reconnus 
qu'il n'avoit mis qu'un jeu de 
mots dans pluſieurs de ces Let- 
tres, pour en faire un gros 


DE PEDITEUR. &j 
volume. Je ne puis cependant 
lui refuſer qu'il a peint dans 
quelques endroits avec des 
couleurs naturelles les incon- 
vènients qui peuvent reſulter 
de la frequentation de ces 
lieux. Mais comme il s 'eſt 

ecartè du point principal, dans 

Teſpece de reglement qu 11 
donne pour arreter le progres 
de ce mal contagieux, & qu'il 
Feſt efforce d'etayer par de 
pre tendues objections, & par 
des reponſes à ces objections 
auſſi longues qu ennuyeuſes, 
j'ai cru qu'il toit importagt 
den expoſer un, dont Texe- 
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cution, d'une part, ne com- 
Promit point la dignitéè du 
Gouvernement, & de autre, 
qui etablit une diſcipline ir- 
revocable ſur des lieux dont 
la tolerance a toujours ete re- 
|; connue nèceſſaire; C'eſt ce que 
; nous faiſons voir dans celui- 
| ci, fans remonter cependant 
à des temps trop recules. 
Charlemagne, Tun de nos 
Rois le plus pieux, ayant ſent! 
la neceſiite de tolerer les fil- 
les proſtituè es, donna, en 808, 
un reglement en leur faveur; 
Charles VI & Charles VII, 
en 1420 & 1424, en rendi- 


DE DEDITEUR. wv 
rent 4'a-peuspres ſemblables. 
Henri II, ſucceſſeur de ces 
Rois, en 1560, dans les Etats 

tenus à Orleans ; abolit tous les 

lieux de proſtitution publique 
qui avoient te ſoufferts pen- 
dant plus de quatre cents ans. 

Cette Ordonnanee, en defen- 

dant à ces filles de netre nulle 

part, les obligeoit de ſe ré- 
pandre par- tout. Sous le regne 

d' Henri IV, les lieux publics 

Etoient fi multiplies dans Pa- 

ris, que ce Prince crut de- 

voir mettre ordre 2 un fi grand 
dereglement ; il en ordonna 


h ſuppreſſion > mais ſur les re- . 


XVI PREFACE. 
montrances du DoGeur Cayer, | 
les choſes ſubſiſterent comme 
elles etotent auparavant, & 
il fur fait un reglement qui 
aſſignoit & fixoit des rues a 
ce genre de filles. 


Nous citons les Etats & 
W , non-ſeulement de 


FEurope, mais encore des au- 
tres parties du monde, ob il 
y a des lieux de debauche & 
de proſtitution, leur origine, 
la mamiere dont tout Sy paſ- 


ſe, les ravages que le Virus 


y cauſe, & la neceſſite qu'il y 
a de les laiſſer ſubſiſter, cha- 
cun relativement à la diſci- 


DE. LE DIT E OR. wvij 
pline & aux mœurs de cha- 
__ Etat. e 
OE Ouvrage eft diviſs en cing 
Articles. Le premier contient 
dh origine des Proftitutions de- 
puis la creation du monde. 

Le ſecond, leurs inconve- 
nients par rapport aux mala- 
dies Veneriennes. {> alft 6.1'* 

Le troiſieme defigne les 
noms & qualites differentes 
qu on y donne aux filles, & 
quelques- unes de leurs hiſto- 
riettes ou aventures. | 

Le quatrieme preſente un 
Code ou nouveau Reglement 


fur ces ſortes de lieux à fixer 
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wy PREFACE - 
— la ville de Paris, en 49 
Articles. 

Le cinquieme . 
un Parallele du Reglement du 
Pornographe, avec celui qu on 
donne ici, & la refutation de 
ce wes e 
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Le fils d i 50 en gros 
de la rue Notre-Dame, age de vingt-un 
ans, de la taille de cinq pieds cing pou- 
ces, de la plus belle figure du monde, 
ſe preſenta au mois de mai 1724 à Bi- 
| Cetre pour y paſſer les remedes; ſon pere 
ne-youlant ni le voir, ni entendre par- 
ler de lui: ce jeune homme n avoit ni ſur le 


viſage, ni ſur le corps, aucun des ſympt0- | 
mes qui caraQeriſent la verole. Je pris 
de lui (dit le Chirurgien)' un ſoin parti- 
culier; je menageai,, autant qu il, me fut 


DE PEDITEUR, we 
poſſible, Fufage des frictions : malgrè iou- 
tes mes precautions ,:Je fus fort furpris ; 
au troiſieme jour de la ſalivation, de lui 
voir tomber le nez enticrement en pour - 
riture, ainſi que toutes les dents, qu'il 
avoit fort belles. Honteux de Petat of 
il fe vit aptes fa guerifon, il demanda 
A refter à Bicetre, oh il eſt mort. Lon) 
doit bien penſer que Ceſt de chagrin. 
En 1726, lanommee Tonton, une des 
filles proftitutes-de la Ville de Verfail- 
tes, à qui on avoit donné par fobriquet 
celui de Tonton Giury, parce qu'elle avoir 
Et6 au Marquis de ce nom, vint à Bice- 
tre avec pluſieurs lettres de recomman- 
dation, pour y etre traitée de la vërole. 
Elle y fut miſe à part; je la traitai le 
plus doucement qu me fut poſſible; 
malgré mes ſoins je ne pus empecher 
que la michoire inferieure ne s' levat 
& ne fe cicatriſdt, de fagon qu'il sen 
falloit pres de deux pouces qu'elle ne fut 
 Ca-plomb ſous la ſupèrieure, & que tou- 
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N PREFACE, ec. 
tes les dents den- bas, qu'elle n _ 
belles, ne tombaſſent toute. 


En 1727 un jeune homme Ne 


un ans, d'une taille fort vigoureuſe, qui 
jouiſſoĩt dun emploi aſſeʒ honnete, étant 


attaque d'une gonorrhèe & de quelques 
chancres, aima mieux ſouffrir ces maux, 
(dans la crainte de perdre ſon emploi) 
que de prendre le temps qu'il falloit. pour 
les guerir ; mais ſes ſouffrances empirant 
de jour en jour; il ſe, determina A venir 
a Bicetre. L'ayant examine, je lui trou- 
vai la verge groſſe comme le bras, toute 
rongee de chancres; les bourſes, dans 
leſquelles etoient tombee la gonorrhee , 
confiderablement enflees. Je ne vis d au- 


tre parti à prendre, que de faire Vampu- 


tation du tout. Après quoi, je fis paſſer 
les remedes à ce jeune homme; & en 


moins de quarante· cinq jours, je le mis 


en Etat d'aller exercer ſon emploi: mais 
zl etoit raſebus, 
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'Origine des Proftitutions | | 
teſt auſſi ancienne. que le / 
monde. Elle fut d'abord: / 
W N . / 
moins criminelle que ſes effets. II- 
n'eſt aucune des fauſſes Religions 
qui ne Fadmit dans ſon culte : elle 
a precede les ſacrifices du ſang hu-. / 

i . 5 
main, bien plus atroces qu'elle. La 
Proſtitution ne fut donc pas/d'abord- 
une debauche, mais une conſècra- 
non du premier inſtant de Vexiſtence 
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la nouvelle creature a 1 5 on 
lonnoit Vere. La population fut le 
ſecond motif de Vancienne Proſti- 
tution des filles , & meme des fem- 
mes. 5 4 
Nous voyons * la Geneſe „Cha- 
pitres IV, V& VI, que Lamech, 
pere d' Abraham, prit deux femmes, 
une nommee Aia, & Tautre Selles, 
| leſquelles engendrent fils & filles. 
\ Ces dernieres etoient belles, & les 
premieres Sen ſervirent Pour leur 
uſage , :  « i | 
Au Chapitre XVI de la meme 
Geneſe, Abraham quitta ſa femme 
pour Agar 1a ſervante. Chapitre 
XXIX, ibidem, Loth fut enivre 
par ſes deux filles, commit un in- 
ceſte avec elles, & toutes deux con- 
gurent de leur pere, dans le deſſein, di- 
ſoient- elles de peupler la terre. Cha- 


des Profficutions. MY 


pitre XXIX, Jacob connut les deux 
filles de Laban, Lia & Rachel, eut 
un enfant de la premiere, & 1 une 
& Tautre proſtituerent leurs ſervan- 
tes à Jacob. Chapitre XXXV, Ru- 
ben coucha avec Bela 5 concubine 
de ſon pere. Chapitre XXXVIII, 
Juda habita avec Thamar ſa bru, fem- 
me de Er ſon fils, & de Suar ſa 
femme. Chapitre XXXIX, enfin, la 
femme de Putiphar ſollicite & pour- 
ſuit Joſeph, pour Tobliger à ſe ren- 
dre à ſes deſirs; mais 8 rẽſiſta 
à la tentation. 3 

Nous voyons encore dans cette 
meme. Bible, au Chapitre XVI du 
Livre des Juges, que Dalila ſeduiſit 
Samſon, le plus fort des hommes, 
& le wrahich & au Livre des Rois, 
 Chapitre XV, David, qui avoit 
epouſs Michel, fille de Sail, pouſs 

A ij 
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Abigail, femme de Nabal, qu elle 
avoit quittè pour venir trouver Da- 
vid, (dont on dit que ee Roi prit 
la verole.) David avoir alors trois au- 
tres femmes; ce qui ne Fempècha 
pas de prendre encore des concu- 
bines & des femmes de eruſalem 
dont il eut pluſieurs enfants. Et au 
Chapitre XI du ſecond Livre des 
Rois, on voit David enlever & epou- 
ſer Bechſabee, femme d'Urie, quil 
fait enſuite aſſaffiner. Au Chapitre 
XIII de ce meme Livre, om lit Fins 
ceſte d Ammon avec * bur Tha- 
mar. 
Au troiſieme Livre det Rois, Cha. 
pitre Ill, on voit Salomon dont . 


* 9 - . 


& au aer xl de ce eme Li 
vre, qu bn eut 23 cents femmes com- 


"i F 5 wh 


me Reines, & trois cents comme con- 
cubine. 

Dans la meme Bible, au lun 
G Eher „Chapitre II, Seſſion VIII, 


on kt gu Affudrus, gut ignoit dans 5, 


les Indes juſqu'en Ethiopie , choiſit 
parmi un grand nombre de pluſieurs 
belles filles vierges qui lui furent 
amentes pour etre- ſes courtiſanes, 
Eſther, une d'elles., pour etre la 
Reine fo epouſe. 
Au ſecond Livre des Rois, Cha- 
pitre III, S. 16 & 22, on trouve 
qu Abſalon, fils de David, coucha 
avec les concubines de ſon pere. 
Au Livre des Nombres, Chapitre 
XXV, Zambri, fils de Salia, Prince 
de la Maiſon & lignee de Simeon, 
connoit la femme Coꝛbi, fille de 


Jur, Prince très- noble des Moa- 
bites; Phinées, fils d'Eleazar , qui 
A ü 
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Etoit fils d Ammon „Grand-Prétre, 


prit une dague, & les perga tous 
deux enſemble, vers les parties de 4 
generation. 11 2mqel) 14031 
On ctoit avoir aller juſtifié Faw 
ciennete des Proſtitutions, ſans qu'il 


foit beſoin de citer ꝙ autres exem- 


ples que ceux qu'on- vient de rap- 


porter. On ne $etendra pas fi lon- 
guement ſur ee que rapporte le nou- 
veau Teſtament, ſur les proſtitu- 
tions; on ſe bornera à dire que la 
Magdelaine, apres avoir long: temps 
mené une vie libertine & dèbau · 
chee, en fit penitence, ainſi ou Ma- 
re Egyptienne. 0 

Les mœurs des e ptoſti- 
tuèes des -premiers temps nous four- 
niſſent des lumieres fur celles qui 
regnoient à Jeruſalem , & dans tout 
le pays d'Iſrael, ſous les Rois ſuc- 
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ceſſeurs de David. Il paroĩt que cel» 
les- ci 'etoitent de ces femmes que 
le temperament entraine. Elles re- 
cherchoient les hommes les plus 

vigoureux. Cela nempèchoit pas 
qu'elles n'exigeaſſent un prix ſou- 
vent très- conſidèrable. ( Ceci prouve 
qu'elles étoient en petit nombre.) 
Il n'eſt point de proſtituèe, dit Eze- 
chiel, qui n'exige ſon payement. 
Ce qui eſt paſle en uſage ju{qua nos 
jours. Aujourd'/huiles confeſſeurs de- 
mandent ſi le penitent à payè la fille 
qui s eſt proſtituèe & lui, a prix dar- 
gent, comme ſi cela diminuoit le 
crime de la fornication. 
Les noms qui repondoient chez 
les Arabes, à ceux de Lais, Thais, 
| Chione, Phryne des Grecs, de Quar- 
tilla ; Gallia des Romains, 6toient ; en 
Haben Abola & Aholibah. Il faut 
A iv 


8 Origine 
convenir que ces noms ſont tres-ex- 
preſſifs. Lon n'a guere vu dans la 
République Romaine, que des proſ- 
tituces des deux premieres eſpeces 
qu'on a diſtingutes en Grec. Chez 
eux, le concubinage legitime carta 
long- temps le Proſtitutiſme. Un hom» 
me trouvoit chez lui tout ce qui pou- 
voit ſatisfaire la yariete de ſes deſirs. 
Cependant leurs Lupanaria etoient 
des endroits plus important que nos 
mauvais lieux. On en voit dans Pe- 
trone Vample deſcription. Il paroit 
qu'on s'y livroit à tous les genres 
de debanche, & que les Meretrices 
n etoient pas auſſi brutes que la plu- 
part des proſtituèes d aujourdhui; 
eſpeces d automates que Vargent fait 
mouvoir, & qui n agiſſent ni ne ſen- 
tent, des qu'il ceſſe de frapper leurs 
regards. Il y eut de tout temps à 


des Proſtitutions. 9 
Rome un quartier atfe&te pour les 
filles publiques. Elles n'etoient pas 
: melees avec les citoyens. Dans ces 
temps malheureux od les Caligula, 
les Néron, les Commode placoient 
Vimpudence fur le trone, on les Da- 
mes Romaines ne connoiſſoient plus 
ni pudeur ni retenue, les proſtitubes 
gardoient une ſorte de dècence. 
Dans F ancienne Rome, on voyoit 
aux lieux de debauche, le nom de 
chaque cdurtiſanne ſur la porte de ſa 
chambre; d où vient que Juvenal 
parlant de Meſſaline, qui empruntoit 
eelle de la fameuſe Lyſiſca, ditagrea- 
hlement , Titulum mentita Lyſiſce.. . 
On liſoit auſſi dans Fecriteau le nom 
deo la courtiſanne, & le prix qu'on 
lai donnoit. On voit dans Ihiftoire. 
d Appollonius de Tyr la forme dun 
de ces titres qui eſt aſſez plaiſante. 
A v 
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Oui cumque Torſion defloravit,, © 
Fon Mediam Libram-Unbit;* 11 _ 


| Poſtex popula patebit 3 Th" 2 943165 
Ad ſingulos folides.. Ae has; 


0: 1. Hiſtoire Romaine nous opjiend 
wa I'Empereur ( Cams \ me 
de toutes ſes ſcœurfs, & qui. 

Druſille Fune q elles plus que — = 
tres, paree qu il en avoit eu les pre: 
mices, & qulaprès avoir marict > 
Lucius - Caſſius TLonginu, *Conſul'; 
i la lui enleva, & Tentrerint publi- 
quement, comme {i cem et ſa fem - 
me legitime';, qu'il la fit heritiere 
de tous ſes biens, mëme de FEmpi- 
re; & enfin, qu tant mortè avant lui, 
il fit ceſſer toutes œuvres, en fit 
prendre, avec lui, un deuil public, 
qu'il porta en longs cheveux & lon- 
gue barbe. Qu Tegard: de ſes au- 
tres ſœurs, lorſqu il en fut raſſaſſieè „ 
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il les proſtitua ages. pages qui, lui 

avoient ſervi eee & a (rants 

medes. 1E 2 

La dts, hiſtoirs, nous, apprond 

auſſi que I Empereur Adrien etanz, 

en Angleterre, y regut pluſieurs avis 
que I Imperatrice, Sabine, ſa fem- 
me, ſe livroit a Lamour — plu- 
ſteurs Gentilshommes Roaains. Le 
cas fornilit voulut qu a Fappui de ces 
avis, cette Princeſſe écrivit à un 
Gentilhomme -Romains , qui toit 
en An gleterre aupres de I Empe- 
reur, fon mari, pour lui reprocher 
qu il Vavoit oublice, & quelle voyoit 
bien qu'il avoit quelques amours ail- 
leurs. Cette lettre tomba d'aven- 
ture entre les mains de IEmperenr 
Adrien, quelques jours avant que le 
Gentilhomme en queſtion lui de- 
mandat un congè pour retourner a 
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Rome, ſous W des ares de 
fa mnalſoh, 'EEmpeteur lui dit en ba- 
dinant : Jeune homme, vous pouvez 


y aller hardimerit 3 F Imperatrice ma 


femme vous y attend en bonne -diſ- 


poſition. Le Gentilhomme voyant - 


que I Empereur avoit de couvert le 
fecret, & qu'iF pourroit lui faire un 
mauvais fort, ſatis dire adieu, par- 
tit la nuit, & Senfuir en Irlande: 

5 1 pouvoit avoir Pas 1 gran de 
peur ” dit Empereur; qui A toute 


| heiife-receyoit des nouvelles du dé- 


bordement de ſa femme) ajoutant que 
sil ne Len defaiſoit 5 , C'Etoit par 


| N crainte de montter un mauvais 


exemphe : comme fi cet Empereur 


n dire, - quit 1 importoit =o 
aux Gratids en Etre loges Ia. 


5 L chgereur Marc Ausebe, dont le 


bort ewit ſemblable, repondoit à 
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dier Fauſtime, & de la chaſſer: „ Si 

„ nous la quittons, il faut auſſi quit: 
ter ſon. douaite, qui eſt. VEm- - 
„ Pire. „ Son fils Antonius Varus, 
dit Commode, encore qu il fut cruel, 
refiſta long· temps à ceux qui lui con- 
ſeilloient de faire mourir Fauſtime, 
ſa mere, qui etoit ſi eperduement 
amoureuſe d'un Gladiateur, qu elle 
ne put s en dæpartir, juſqu à ce quę 
Commode s aviſat de le faire eres, 
& lui faire boire ſon ſang. 

La femme de Beaudoin, n 55 
nom, IIe. Roi de Jerufalem), qual 
avoit fait renfermer dans un eloitre, 

a; cauſe de ſon intemperance;; sen 
Evada ,. & ſe retira à Conſtantino- 
ple, ou, fans avoir egard a ſa royale 
condition”, elle S abandonna à tou 
paſſants, allants & venants; & lexſ- 
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qu'on lui en faiſoit quelques repro- 
ches, elle diſoit quelle en avoit aſ- 
ſez jeune dans ſa priſon. 1 
Alexandre VI Pape, toit neveu 
de Calixte III, qui le fit Cardinal 
à vingt- quatre ans. Son ambition 
ſe reveilla a la mort d' Innocent VIII. 
It cacha avec adreſſe ſes deſordres 
ſdus le voile de Thy poecriſie la plus 
raffinẽe & la plus conſtante qui füt 
jamais. Long- temps avant de mon- 
ter ſur la chaire de Saint Pierre, il 
avoit eu dune Dame Romaine, nom- 
mee Vanoſia, quatre garęons & une 
fille. Comme cette Dame etoit ma- 
rice, il lui fut bien aiſè de cacher 
ce commerce criminel. Laine. de 
ces gargons, qui ſe nommoit Louis 


de Borgia, depuis Due de Candie, 


fut aſſaſſinè par Ceſar Borgia, YI 
dinal, ſon frere cadet z les deux au-; 
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tres ſe nommdient, Jean] & Gode- 
froy de Borgia, & la fille, Lucrece. 
Celle ci tant devenue en age nu; 
bile, Alexandre fut accuſé publi- 
quement den avoir abuſe aue La: 
voir enlevè ſucceſſivement à trois 
maris; d avoir fait aſſaſſiner le dernier 
( Alphonſe d Arragon) pour la don- 
ner enfin à un quatrieme, qui ᷑toit 
heritier de la Maiſon d Eſt. Les no- 
ces de celui- ci furent celebrees au 
Vatican par la plus infame-rejomtf= 
ſance que la debauche ait jamais 
inventẽe, & qui ait effrayè la pu- 
deur. Cinquante, courtiſannes nues 
danſerent devant cette famille in- 
ceſtueuſe, & des prix furent don- 
nes aux mouvements les plus laſcifs. 
L Auteur du Pornographe n'eſt 
pas bien inform, quandd il dit que 
les filles publiques ſont plus rares 
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| dans les Etats des Princes Aſtati⸗ 
ques, que 2 parmi les nations Chré- 
tiennes. Il en excepte cependant les 
grandes villes d Orient, ſur-· tout cel- 
les qu un port de mer rend plus com- 
merqgantes & plus: frequentees par 
les Etrangers. Ce ſont; dit- il alors, 
quelques infortunèes filles des ces 
Grees avilis par le Mufulman , que 
des Juifs & des navigateurs Euro- 
peens viſitent ſeuls. Sil avoit lu 
Fhiſtoire du Japon, par le Pere Char- 
levoix, Jeſuite, il y auroit trouve 
une relation bien complette des lieux 
de proſtitution, & de la maniere dont 
les Japonois les frèquentent. Voici 
comme ce Pere Sen explique. 
Le nombre des maiſons de debau-: 
ehe, dit- il, eſt plus grand à Nagazaki 
due celui des Temples; quoique ces 
derniers aillent a (. 


＋ 
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Les Japonois frequentent- egale- 


ment avec beaucoup d' aſſiduitè, les 
demeures de leurs Dieux & celles 
de leurs courtiſannes. Il eſt tres-com- 


mun & très- ordinaire de voir dans 
ce pays les gens, en ſortant du Tem- 
ple, aller dans un mauvais lieu. Ils 
eſt vrai, dit- il, qu ils ne regardent 
point comme tels les maiſons des fi 
les de joie, & qu ils ont, au contraire, 
fait pluſieurs loix pour les entrete- 
nir & en multiplier Tufage: | 


Le chateau de Nagazaki 7 Ou ſont 


ces Temples de Venus, eſt bati fur 
une eminence qui commande le reſte 
de la ville; on croiroit , ajoute-t- il, 
que les Japonois choiſiffent les me- 
mes endroits pour placer leurs lieux 
de proſtitution, que les Europeens 
pour placer leurs citadelles. Les mai- 


ſons des courtiſannes occupent deux 
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grandes rues; elles ſont plus belles 
que celles des plus riches particu- 
hers. Enfin, Ton peut aſſurer hardi- 


ment, continue: til, que l'impudicite 
& la debauche ne ſont logees dans 
aucun endroit du monde aufſi-· bien 
& aufſi ſplendidement qu au Japon. 


Les gens pauvres, ſurcharges d'une 
famille nombreuſe qu'ils ne ſauroient 


elever, ont la liberté de placer leurs 


filles parmi les courtiſannes; mais il 


faut pour cela qu'elles ſoient jolies 


& jeunes. Un pere en vendant une 
de ſes filles à un des directeurs des 
courtiſannes, trouve le moyen de 
pourvoir a la nourriture de ſes au- 
tres enfants. Quelque condamnable 
que paroiſſe cet uſage, il Veft ce- 
pendant beaucoup moins, au ſenti- 
ment du Pere Charlevoix, que ce- 
lui d expoſer les enfants; & leur don- 
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ner la mort; ce qui s eſt pratique 
en Europe chez les nations les plus 
polies. C'eſt ordinairement à lage de 
dix ou douze ans que les peres ven- 
dent leurs filles; ceux qui les ache- 
tent ne voulant point riſquer les ma- 
ladies auxquelles la premiere jeu- 
neſſe eſt ordinairement ſujette, ni 
prendre des perſonnes plus àgèes, 
parce qu'ils ſont bien- aiſe e le for- 
mer pour le metier auquel ils les 
deſtinent: leurs interers demandent 
qu'elles ayent toutes les qualites qui 
peuvent leur attirer des amants. Ces 
entrepreneurs , ou plutòt ces agio- 
teurs d impudicitè, en nourriſſent au- 
tant qu ils peuvent. Ils les logent 
fort commodement dans de beaux 
appartements, leur font apprendre 
à danſer, à jouer des inſtruments, 
les Exercent A &crire des lettres ten- 


\ 
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dres & amoureuſes, les inſtruiient 
enfin de ce qui peut les rendre plus 
aimables & plus engageantes. Les 
vieilles, qui ont plus d habiletè que 
les jeunes, leur donnent des lecons: 
ces dernieres en revanche leur ren- 
dent mille petits ſervices. Celles qui 
font des progres confiderables dans 
Fart de plaire & de ſeduire, recoi- 
vent de leurs maitres des preſents , 
ſoit en habits , ſoit en bijoux. Tout 
cela eft pourtant pris ſur Pargens 
que leur donnent leurs galants. Mais 
comme il appartient de droit au di- 
recteur, elles ſont heureuſes qu il 
veuille bien leur en faire part de 
quelque choſe. Le prix ordinaire 
pour une nuit, eſt depuis ſix louis 
juſqu'à deux ècus, ſelon la beauté, 
la jeuneſſe de la courtiſanne. On taxe 
ce qu'il en doit coùter; on eſt libre 
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de prendre des plaiſirs chers, ou qui 
font a très bon march; on nq peut 

cependant en avoir qui cœtent moins 
de deux Cu. 1 1 1, 1 5 
La precaution des Japonois pour 
ſatisfaite à leur dẽbauche & à leur 
impudiciditè, ne s eſt point bornee 

à ces ſeuls établiſſements. Comme il 
pourroit.arriver que lorſque les cour- 
tiſannes font -conchees , quelqu'un 
ſe trouveroit preſſè de ſes beſoins, 
& ſeroit oblige de: diffèrer juſqu au 
jour à les ſatisfaire, les directeurs 
ſont obliges de faire veiller toutes 
les nuits dans une loge qui eſt con- 
tre la porte de leur maiſon, une fille 
avec laquelle tous les paſſants peu- 
vent avoir à faire, en lui donnant 
deux ecus. Il eſt vrai qu on choiſit 
toujours pour cette corvee les filles 
les moins jolies & les plus uſces, ew 
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cepte que quelqu une n'ait merits 
par quelque faute de faire la garde 
nocturne. En ce cas, les coureurs 
de nuit ont pour leurs deux ècus 
une bonne fortune. Peut- on poufler 
plus loin Vimpudicite, que de faire 
veiller la nuit des filles dans les rues, 
& d'intéreſſer la police dans un eta- 
bliſſement auſſi malhonnete * Les Ja- 
ponois connoiſſent eux-mEmes-com- 
bien Vemploi de ceux qui procurent 
ces infames commodites, eſt vil & 
mepriſable. Si quelques courtiſannes 
après avoir ſervi leur temps, vien- 
nent à ſe marier, elle ſont regardees 
ſans mepris, on les conſidere com- 
me dhonnetes femmes; les crimes 
de leur vie paſſèe ſont imputès a 
leurs parents qui les ont vendues, 
& qui les ont miſes dans la nèceſ- 
ſite d exercer une profeſſion infame. 
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Ainſi la honte de leur proſtitution re- 
tombe fur les veritables coupablesz 
Quant aux dire&eurs des maiſons 


publiques, ils ſont bannis pour tou- 


jours de. la ſociets „& du commerce 
des honnètes gens. Quelques richeſ- 
ſes qu'ils amaſſent, on les conſidere 
comme des perſonnes infames; on les 
met dans le meme rang que les tan- 
neurs de cuir, qui, dans ce pays, ſont 
obliges de faire Voffice de bourreau, 
& dhabiter hors des villes dans des 


maiſons baties pres de lendroit ou 


on fait les executions. _ | 
La Proſtitution en Amerique y 


fait encore, chez les naturelsindomp- 


tes, partie du culte. Les colonies 


ont les mceurs des nations dont elles 
dependent; les eſclaves font la vo- 
lonte de leurs maitres. Les femmes 
des Sauvages libres ſuivent inſtinct 


\ 


; e y eſt Tune ci curation | facile. Ch ez 1 


habitants des Iſles civiliſces, la Proſ- IJ p 


1 3 Peruviens., les Mexicains, & les 


titution religieuſe avoit degenere en 


debauche. Lors de la decouverte de 
leur pays, on accuſa meme les deux 


ſexes de Pederaſtie au Conſeil d Eſ- A 


pagne, & ce fut un des motifs ap- 
parents de l'ordre barbare de les ex- 
terminer. On doute encore, malgrè 
ces indications, que les Americaines 
fiſſent un metier du proſtitutiſme. 
On eſt preſque ſùr qu elles nes aban- 
donnoient a tous les hommes que 1 
dans certaines occaſions, & quelles 
rgprenoient enſuite leur ad te vie 


aujourd hui celle que tiennent les fem 
1 mes 
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ordinaire. Cette conduite eſt encore „ 
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{aire dans les grandes villes, ce Prince - ; 
prit le parti de le tolerer. Pour lors 
elles firent corps, (en 808) furent 
impoſees aux taxes, eurent des ſta- 
tuts & des juges, & furent appellees 
femmes & filles amoureuſes, & folles 
de leurs corps. Tous les ans elles fai- 
ſoient une proceſſion folemnelle le 
jour de la Magdeleine. On leur aſ- 
ſigna pour demeures les rues Froid- 
mentel, Pavée, Glatigny, Titon 2 
Chapon F fireboudin , Briſemiche, 
du Renard , du Heurleur, de la 
, vieille Bouclerie, [Abrenvoir, Ma- 
con, & Champ: fleury. Elles avoient 
dis chacune de ces rues un Clapier 
(Bord. .) qu'elles tachoient à Venvi 
de rendre propre, agreable & com- 
mode; elles étoient obligees de Sy 
rendre à dix heures du matin, & 
Cen ſortir a fix heures du foir en 19 
B iv 
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| ver, & entre huit & non en &ts. 
Celles qui ſuivoient la Cour, etoient 
tenues, tant que le mois de mai duroit, 
de faire le lit du Roi des Ribauts. 
On pretend que la charge de Roi 
des Ribautrs etoit conſiderable , & 
qui il avoit juriſdiction pour certains 
points de police, dans la Maiſon du 
Roi, & dans tout le Royaume. On 
ne peut pas dire le nombre qu'il y 
avoit dans ce temps - là de ces fem- 
mes amoureuſes, ou filles folles de 
leurs corps; mais auj jourd᷑ hui, par un 
Etat tenu à la police, on en compte 
juſqu'à vingt-huit mille. 
Charles VI, Roi de France, per- 
mit, Pan 1420, a toutes les 8 
de mauvaiſe vie de porter des cein- 
tures magnifiques, ce qui a donné 
lieu au proverbe : Bonne renommee 
vaut mieux que ceinture doree, 
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Charles VII, en 1424, pour faire 
regner le bon als dans les lieux 
de proſtitution , donnades lettres-pa- 
tentes, qui ſont rapportèes par La 
Faille dans ſon hiſtoire de Toulouſe. - 
Cet Auteur dit quiil y avoit ancien- 
nement dans cette ville, & dans plu- 
ſieurs autres, un lieu de debauche; 
qui etoit non- ſeulement tolere, mais 
autoriſè meme par les Magiſtrats qui 
en retiroient un revenu annuel. L'an 
1424, ſur ce que Fon inſultoit ſou- 
vent cette maiſon , qu'on nommoit 
le Chatel-vert, & que par le defordre 
qu'y occaſionnoient les jeunes debau- 
chees, la ville etoit privée de reve- 
nu , les Capitouls $'adreflerent au 
Roi Charles VII, pour mettre cette 
maiſon ſous 1a protection: ce que 

le Roi leur accorda. La requete des 
Ca pitouls paroitroit ſinguliere au- 
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jourd hui: Ils repreſentoient au Noi. 


que, certaines gens de mauvaiſe vie 

entreprennent d aller caſſer les vitres de | 
eette marfon , ſans aucune crainte de 
Dieu. Now yzrzenTes Dy. 
Dans FaQte des Communes de 
Narbonne, il eſt dit, que le Conſul 
& les habitants avolent H adminiſtra- 
tion de toutes les affaires de Police, & 
le droit d avoir dans la juriſcliclion du 
Vicomte, LN RVE CHaUDE, 
Ceſt-a-dire, un lieu de proſtitution. 
Le droit de Jambage, dont cer- 
rains petits Seigneurs Vaudois jouiſ- 
ſoient encore il y a cent cinquante 


ans, etoit un reſte de cette coutume 
barbare. Le Terrier de ces Nobles, à 
la ſuite de leurs droits domuniaux, 


portoit celui de deflorer la mariee le 
jour de ſes noces, & d'avoir la pre- 
miere nuit. Il a fallu toutes les lumie- 
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res qu'a repandu fur ! Europe le re- 
nouvellement de la philoſophie, pour 
faire rougir ces petits tyrans , d'un 
prẽtendu droit, qui avoit ẽtè preſque 
général, ſous Empire meme du 
Cheiſtianifne. V om Fart. Vidame 
d Amiens. | 
En 1560, pat Art. X de Or- 
donnance des Etats tenus Orleans, 


tous les lieux de proſtitution publi- 
que, qui avoient ete toleres pendant 


plus de quarre cents ans, furent abo- 


lis. Le nombre des filles de joie nie 


dirninua cependant pour cela, quoi- 
que leur profeſſion ne fut plus regar- 
dee comme un état; & en leur de- 
fendant de n'tre nulle part, on les 
obligeoit de fe Fepan dre pr tout. 
Sous le regne de Henri IV, les 
lieux de proſtitution Etoient ſi mul- 
tiplies dans Paris, & Finfeſtolent 
B vj 
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tellement de toutes parts, quece Mo- 
narque crut devoir mettre ordre & 
ce derèglement horrible qui bleſſoit 
la pudeur de tous les hommes; en 
conſequence, i il ordonna la ſuppreſ- 
ſion de tous ces lieux de proſtitu- 
tion, ſous des peines tres-rigoureu- 
ſes : mais le Docteur Cayer, qui vi- 
voit alors, fit un beau memoire pour 
prouver la néceſſité de laiſſer ſub- 
ſiſter les Bord... Sa raiſon etoit, que 
fi on les teignoit entierement, il ny 
auroit point de ſuretè pour la vertu 
des honnetes femmes & des honne- 
tes filles, qui ſeroient tous les. jours 
expoſces a la paſſion & 2 la bruta- 
lire des jeunes gens. II ajoutoit. auſſi 
qu'il en pouvoit reſulter un mal en- 
core plus grand auquel ces determi- 
nes ſe livreroient ſans doute , (la 
Pederaſtie.) Sur les remontrances du 
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Docteur Cayer, les choſes ſubſiſte- 
rent comme elles ètoient auparavant. 
Cependant on fit un reglement qui 
aſſignoit & fixoit des rues a ces fil- 
les proſtituèes, le temps qu elles de- 
voient s' y tenir, & autres choſes & 
peu-pres de Veſpece de celles qui 
ſont executees aujourdhui par la Po- 
lice actuelle; mais qui, a beaucoup 


degards, n'y reſſemblent pas. Aujou- | 


d'hui la penetration, la vigilance & 
la rigidite avec leſquelles le Magiſ- 


trat, charge de adminiſtration de la 


Police, veille ſur les defordres qui | 
peuvent ſe commettre dans ces lieux, 


y mettent un frein à la verite, mais 


ne les empechent pas tous. 


Londres ſeroit la ville de ! Europe | 


qui pourroit le mieux ſe paſſer de 
proſtituèes publiques & par etat : 
les mœurs d'une partie des femmes 
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n'y ſont tien moins que ſeveres ; 
des Tavetnes où les deux ſexes peu- 
vent également ſe raffembler ſans 
ſcandale, offrent à celles qui veu- 
lent ſatisfaite un penchant tres-vif 
au plaifir, une commodite qu'on ne 
trouve nulle part auſſi facilement. 
Malgre ce reldehement de mœurs, 
le nombre des proftitnees n'en eſt 
pas moindre ; leur impudence, qui 
va juſquà Fextreme, frappe d autant 
plus, que les femmes honnetes ſont 
dans les trois Royaumes d une mo- 
deſtie & d une retenue qui inſpire 
le reſpect, la tendreſſe, & jamais Pau- 
dace. Il y a peu de difference entre 
les lieux de proffitutions de Londres 
& ceux de Paris, fi ce reſt que ce 
font des hommes qui raccrochent 
dans les rues de Londres, au-liew 
qu'z Paris ce ſont des femmes. 
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A Naples, à Florence, & dans 
les principales villes d'Italie, ce font 
des filles de la premiere jeuneſſe, 
qui ſe mettent ſous la conduite dune 
vieille, connue des Monſignor: & 
de vieux Seigneurs voluptueux. Cette 
femme les introduit chaque ſoir au 
pres du riche vieillard qui les renvoye 
apres qu'elles ont ſatisfait des fantai- 
fies aſſeʒ Etranges. Si le vieux dé- 
bauche paye lui-meme, la jeune fille 
en eſt quitte pour ces humiliantes 
complaiſances; mais sil en charge 
ſon principal domeſtique, celui- ci, 
en s acquittant de fa commiſſion , 
exige autant que ſon maitre, & quel - 
quefois davantage. Des que les at- 
traits de ces infortunees ont perdu 
de leur premiere fraicheur, elles 
r'ont plus d' autre reſſource que de 


ſe livrer- au public. 
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Voici ce que rapporte PAuteur 
des obſervations ſur IItalie, a Varti- 
cle de Naples. ,, La ville de Naples 
„ Eſt, ſans contredit, une de celles 
„ de Europe ou la luxure eſt portee 
„ au point où Von ne la yoit nulle 
„ Part ailleurs de mème. Le pro- 
„ pos y eſt a la Grecque, C eſt-à- 
„ dire, tres-gai & fort libre: la ga- 
„„ lanterie eſt auſſi commune & aufſi 
„ peu diſcrete dans les perſonnes du 
„Premier rang, que rare & myſ- 
,, terieuſe dans la bourgeoiſie: qu'a 
„ la ſuivre dans le peuple, les extrè- 
„ mites ſe touchent. En general, la 
„„ continence eſt a Naples la vertu 
„la moins commune. Lamour, qui 
„n'eſt ſouvent ailleurs qu un air, 
„une fatuite , une fantaiſie, &c. y 
„eſt un des plus urgents beſoins. Le 
„Veſuve qui commande cette ville, 
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„eſt Fembleme le plus exact, ſous 
„lequel on puiſſe la repreſenter. 
,» D autres beſoins que la Police, & 
„ une certaine pudeur repriment ail- 
„leurs, fur - tout dans les grandes 
„villes, ſont à Naples au- deſſus de 
„ toutes loix. Le ſouffre mele à tous 
„les vegetaux & a tous les aliments, 
„Fuſage continu du chocolat, des 
„liqueurs les plus fortes & des drc 
„gues les plus echauffantes , oc- 
,, caſtonnent des exploſions & des 
,, Eruptions qui ne ſouffrent ni delai 
„ni ménagement. Les cours des pa 
„ lais & des hotels, les porches des } 
„ maiſons particulieres, leurs eſca= - } 
„liers & leurs palliers, ſont autant 
„ de receptacles pour les beſoins de 
„ tous les paſſants. Les gens en car- 
„roſſes deſcendent ſouvent eux-m&- 
„mes pour s'y meler aux gens de 
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v pied. Tout citoyen, en prenant 
„chez les autres la liberté qu il per- 
„met chez lui. „ 


Leniam petimuſqur damuſque viciſſim. 


8 


Pendant que nous ſommes a Far- 
| ticle de N aples nous rapporterons un 
reglement qu'une Reine de ce Royau- 
me fit fur les lieux de proſtitution. 
La Reine Jeanne premiere des 
deux Siciles, & Comteſſe de Proven- 
ce, a läge i vingt-trois ans, de- 
vint Iegiſlatrice & fondatrice one 
maiſon de proſtitution dans la ville 
2  dAvignon , dont elle étoit Souve- 
raine. Cette Princeſſe fit dreſſer , en 
| conſequence , les ſtatuts ſuivants , 
1 qu'elle vouloit qui fuſſent executes 
dans tous leurs points, 
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ARTICLE PREMIER. 


Lan treize cent quarante-ſept, au 
mois d' aoũt, notre bonne Reine Jean- 
ne a permis d'etablir un Bord... dans 
Avignon. Elle ne veut pas que tou- 
tes les femmes galantes ſe repandent 
dans la ville; mais elle leur ordonne 
de ſe tenir renfermees dans la mai- 
ſon , & de porter, pour &tre con- 


nue, une aiguillette rouge ſur le- 


Paule. 


* 


A1 T. 11. 


iem. Si quelque fille à eu une 


foibleſſe, & qu elle veuille Sen per- 
mettre de nouvelles, le premier huiſ- 
fier la menera par- deſſous le bras à 
travers la ville au ſon du tambou- 
rin, avec Taiguillette rouge ſur le- 


paule, & la logera dans la maiſon 
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avec les autres. Il lui defendra de ſe 
trouver dehors la ville; à peine d'e- 
tre fouettèe ſecretement pour la pre- 
miere fois, & d'etre fouettee publi- 
quement pour la ſeconde. 


A R T. III. 


Notre bonne Reine commande que 
la maiſon ſoit etablie dans la rue du 
Pont rompu , proche le Couvent des 


freres Auguſtins, juſqu'a la porte de 


Pierre; qu'il y ait du m&me cõtè une 


porte par ou tout le monde puiſſe 
paſſer, mais pourtant qui ſe ferme à 
clef, afin que la jeuneſſe ne puiſſe 
rendre de viſite, ſans la permiſſion 
de I Abbefle ou Supérieure, qui ſera 
tous les ans nommee par les Con- 
ſuls. Cette Superieure gardera la clef. 
Elle avertira la j euneſſe de ne point 
faire de bruit, & de ne point cha- 
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griner les filles; autrement, ala moin- 
dre plainte qu il y aura, ils ne ſor- 


tiront que pour ètre conduits en pri- 


ſon par des ſergents. 


A r. EV. 


La Reine veut que tous les ſame- 
dis la Superieure , & un Barbier en- 


voye par les Conſuls, viſitent toutes 
les Demoiſelles qui ſeront dans le 
Bord.; & sil Sen trouve quelqu'une 
pour qui le metier ait eu des ſuites 
facheuſes, qu'on laſepare des autres, 
& qu'on la loge a Tecart, afin que 
perſonne ne Fapproche, & pour èvi- 
ter à la jeuneſſe des accidents. 


. 
Item. Sil ſe trouve quelque fille 


qui devienne groſſe, la Superieure - 
veillera à ce qu'elle ne ſe defafle de 
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ſon fruit, & elle avertira les Con- 
ſuls, afin quiils "ou ſoin de Fen- 


fant. 1 
A R 1. VI. 


A La Superieure ne permettra 
a perſonne l'entrèe de la maiſon les 
jours du vendredi & du ſamedi ſaint, 
non plus que le bienheureux jour 
de Paques, à peine d etre caſſèe & 
fouettee publiquement, 


A R T. VII. 


Item. La Reine veut que toutes 
les filles vivent ſans diſputes & ſans 
jalouſie; qu'elles ne fe volent ni ne 
ſe battent , mais quelles s aiment 
comme des ſœurs; que sil arrive 
quelque querelle, ce ſera la Supé- 
rieure qui les accommodera, & on 
ſera oblige d'en paſſer par fon juge- 
ment. * 
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Item. 8 quelque fille' a fait un 
vol, laSuperieure en fera rendre Vob- 
jet a Tamiable. Si la voleuſe fe re- 
fuſe ala reſtitution, elle ſera fouettèe, 
la premiere fois, par un huiſſier dans 
une chambre; & en cas de recidive, 
par le bourreau dans toute e Ia ville. 


A R 7. IX. 


Jiem. La Superieure ne recevra 
aucun Juif. Sil Fen trouve quelqu un 
qui sy gliſſe par adreſſe, & qui ait 
connoiſſance de lune os filles, il 
ſera em priſonné, pour etre enſuite 
fouettẽ publiquement par la ville. 


Eſt à remarquer que cette Reine 
avoit des- lors fait pendre Andre fon. 
nn mari, Parce qu'il lui deplai-' 
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ſoit, & que par la ſuite elle a pro- 
cure le meme ſorta trois autres, dont 
elle s toit laſſèe ſucceſſivement. Elle, 
a ſon tour, a èté étranglèe & etout- 
fee entre UP matelas. 

Les proſtituèes Eſpagnoles ſont de 
toutes les Europeennes , celles qui 
font le plus gravement leur vil me- 
tier. La ferocite naturelle a leur na- 
tion, les expoſe chaque jour a ſe 
preter a mille fantaiſies brutales, 
qui les degradent plus que par tout 
ailleurs. Il ſeroit dangereux d'en ci- 
ter des exemples; mais que Thabi- 
tant infortune du Mexique, & des 
montagnes du Potoſe, ſeroit venge, 
Sil yoyoit les ſceurs & les filles de 
ſes tyrans, ſoumiſes à des caprices!.. 
Ii reſt peut-Ctre aucun pays où le 
genre humain ſoit plus corrompu. 
Les filles renfermees dans la maiſon-- 
paternelle, 
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paternelle, ou elles n'ont vu d hom- | 


mes que leurs freres, & ſortent ſouil- 
lees pour paſſer dans les bras de 
leurs por 

Nous voyons dans Thiſtoire d'Ef- 


pagne, que Henri IV, Roi de Caſ- 


tille, ſurnommé Impuiſſant, avoit 


Epouſe en premiere noces, Blanche 
de Navarre, qu il repudia ; & que 
ſon mariage ayant ete declare nul 
par le Pape Nicolas V, il epouſa en 
. ſecondes noces Jeanne de Portugal, 
qui etoit la plus belle femme de I'Eu- 
rope. Ce Prince stant appercu que 
opinion que l'on avoit de ſon im- 


puiſſance, autoriſoit les factions qui ſe 


formoient tous les jours contre lui, 


reſolut, à quelque prix que ce fut, 


_ Ceffacer cette opinion, & de ſouf- 
frir pour cela qu'un autre prit ſa 
place dans le lit de la Reine. Pour 
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cet effet, il jetta les yeux fur le Comte 
de Ladens, ſon favori, & convint 
avec lui des e 4 ventire pour 
la reufſite de ſon projet; mais pas 
un ſort des plus bifarres, cette place 
fe trouvoit deja occupee par Alphonſe 
de Cordoue, qui, lors de fon am- 
baſſade en Portugal, pour le mariage 
de Roi avec la Princeſſe Jeanne, en 
etoit devenu eperduement amou- 
reux, & avoit remue depuis ce temps 
tous les reſſorts de ſon imagination, 
pour parvenir à obtenir ſes faveurs; 
en ſorte qu'il furprit la nuit des no- 
ces, au- lieu du Comte de Ledeſma, 
a qui le Roi Vavoit abandonnee , & 
dont le fruit fut de perdre la vie par 
les mains d'Alphonte-, qui, par la 
ſuite, fe trouva le pere Pune Prin- 
eeſſe dont la Reine accoucha. 


En Allemagne, les filles publiques 
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ſont: tolerees dans les grandes villes, 
& chaſſees dans les mediocres, des. 
queelles y font connues. On peut 
dire que ce Pays & la Suiſſe, font, 
en Europe, ceux qui ont conſerve 
le plus d' innocence. Aucun autre de-. 
ſordre n'y remplace la proſtitutios. 

Qu'on ne leur en faſſe pas un mérite; 
Sils avoient de grandes villes, fi Yon 
voyoit chez ces peuples des fortunes 
immenſes , & trop dinegalite, la 
corruption ſe communiqueroit bien- 
tot. Il y a des cantons en France, 
ol les mœurs ſont pures, & des vil- 

les en Allemagne, telles que Berlin... 
qui renchèriſſent fur Paris & Lon- 
dres pour le dereglement. La' tem- 
perature du climat n'eft qu'une foi- 
ble barriere oppoſce à la corruption 
de quelques hommes, que Faffluence 
de tous les plaiſirs tient dans Fen- 
C i 


2 2-4 tab 4 i ee 
* 


2 „ 1 0 mi 


© WA tr es». oy — — — 27 
" : * 


52 Ongine 


- gouement, & qui ne peuvent reveil- 


ler leurs ſens emouſles, qu en pay ant 


au poids de l'or e 8 complai- 


ſances. =D 1 a: td 
Les maux veneriens & a cu- 


ration, ètoient preſqu inconnus en 
Allemagne avant les deux dernieres 
guerre. La Suiſſe ſeroit encore ſpec- 
tatrice deſinterefſce de la plaie gé- 


ncrale, fi quelques-uns de ſes en- 


fants qui ſe mettent à la ſolde des 
Puiſſances voiſines, ne rapportoient 
le poiſon dans le ſein de leurs meres. 
Mais on dit que, depuis quelques an- 
nees, le libertinage s tend, & que 


les exemples des plus honteux de- 


ſordres y deviennent moins rares. 

En Danemarck , en 1707, une 
maladie pi ir iu ayant emporte 
une grande partie des habitants de 
TIſlande, le Gouvernement, pour y 
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attirer les autres ſujets de Dane- 
marck, autoriſa les filles Iſlandoiſes 
a faire juſqu'a fix batards, fans por- 
ter atteinte à leur reputation. Cette 
ordonnance eut ſon plein & entier 
effet. Ces bonnes filles montrerent 
tant de zele à repeupler leur patrie, 
qu'on fut bientòt oblige de revo- 
quer un reglement fi agreable , & 
meme de ſtatuer une peine tres-ri- 
goureuſe contre celles qui s'y con- 
 formetoient. Il etoit d'uſage dans ce 
Royaume, ainſi que dans celui de 
 Norwege, que tout veuf, ou veuve, 
ne pouvoit ſe marier en ſecondes no- 
ces avec la fille ou le fils, la ſœur 
ou le frere, la niece ou le neveu de 
la premier femme, ou du premier 
mari, ſans une diſpenſe du Roi, 
qu on n' obtenoit qu'a prix d argent. 
La meme diſpenſe etoit neceſlaire . 

C 1 
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pour les mariages, que des garcons 
& des filles, d'un premier lit, vou- 
loient contracter avec les fils & les 
filles de leurs beaux-peres & belles- 
meres. Le Roi regnant toujours oc- 
eupè de ce qui peut favoriſer la po- 
pulation dans ſon Royaume, a rendu, 
le 27 décembre 1770, une ordon- 
nance , par laquelle Sa Majeſte per- 
met a ſes ſujets de contracter ces diffe- 
rentes ſortes de mariages, ſans etre 
tenus de demander aucune diſpenſe. 
Voici le tableau que fait Petrone 
de Timpudique Quartilla, dans la 
Capitale du monde. Tag 
| Encolpe& Aſcylte ſont chez is | 
tilla. Apres que de vieux debauches 
les eurent fatigues de careſſes laſci- 
ves & revoltantes, Pſyche, ſurvante 
de OQuartilla, s approcha de Poreille 
de ſa maitreſſe, & lui dit en riant 


! | ; \ 
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quelque choſe; elle repondit : Ou, 
oui , Ceft fore bien -avi viſe, pourguoi 
* Voild la plus belle occaſion qu on 
puiſſe trouver pour faire perdre le pu- 
celage d Pannichia. On fit auſſh-tot 

venir cette petite fille, qui etoit fort 
oF jolie , & ne paroifſoir pas avoir plus 
de ſept ans; c'etoit la meme qui, 
un peu auparavant, Etoit entree dans 
notre chambre avec Quartilla. Tous 
ceux qui Etojent preſents applaudi- 
rent à cette propoſition; & pour ſa- | 

 tisfaire a Tempreſſement que chacun 
temoignoit, on donna les ordres n& 
ceſſaires pour le mariage. ,, Pour moi, 
(c'eſt Encolpe qui parle) je demeurai 
immobile d ẽtonnement, & je les aſ- 
ſurai que Giton avoit trop de pudeur 
pour ſoutenir une telle epreuve , & 
que la petite fille n'etoit pas auſſi 
dans un age a pouvoir endurer ce 
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que les femmes ſouffrent dans ces 
occaſions. --- - Quoi! rẽpartit Quar- 
tilla, etois-je plus agee, lorſque je 
fis le premier ſacrifice a Venus? Je 
veux que Junon me puniſſe, ſi je me 

ſouviens jamais d'ayoir été vierge: 
carjen'etois encore qu'un enfant, que 

je folatrois avec ceux de mon age; 

& a meſure que je croiſſois, je me 

divertiſſois avec de plus grands , juf- 

"qu'a ce que je ſois eee a bes 
work ment hy 
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C Ette rovelle naladie fut appor- 
tee en Europe de Iſle J Hain, 110 
Criſtophe Colomb. 

Hlairi, à preſent St. Domingnes ; 
eſt une des Antilles, od la. groſſe 
ſceur de la petite vérole eſt ende- 
mique, & comme naturelle; ſoit par 
la qualite des aliments, la chaleur du 
climat, ou. Fincontinence des an- 
ciens habitants. C'eſt ainſi que Tau- 
tre fleau, nommè petite · verole, eſt 
propre a E Arabie. Il en ſortit par les 
1 de Mahomet; les Croi- 

Cy 
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fes Papporterent en Europe; ex en re- 
venant de la Terre-Sainte ; & tels 
ſont les fruits que le genre humain à 
retires des Croiſades, & de la de- 
couverte du nouveau monde. 

Les ravages de la grofle verole . 
setendent ſur pluſieurs generations ,, 
ſans que les individus $'imbuent d'un. 
nouveau virus. Le mineral qu'on 
employe, le regime qu'on obſerve, 
affoibliſſent le temperament : un le- 
vain qu'on ne parvient jamais a de- 
© truire entièrement, attaque les prin- 
cipales viſceres , ſur- tout Feſtomac 
8 les poumons. I n'eſt point de gue-_ 
rifon complette; Teconomie animale 
ebranlee trop fortement, ne reprend 
jamais un équilibre parfait. Si les 
coupables Etoient ſeuls affectés de ce 
mal cruel, on pourroit le regarder 
reomme une juſte punition de leurs de- 
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ſordtes ; mais les enfants ne le font 
pas. On voit de tendres infortunes 
devenir la proie & les victimes d'un 
mal d' autant plus dangereux, qu ils 
ne ſoupconnent pas meme d'en ètre 
atteints. Il a deja fait d'irreparables 
ravages, lorſqu on le reconnoit aux 
ſymptõmes qui lui ſont propres. Les 
nouveaux nes & leurs nourrices pe- 
riſſent miſerablement. L'humamte , 
la raiſon indiquent qu'on ne doit rien 
negliger pour defendre & lauver ces 
inmnocentes creatures. | 

N. B. Bien des gens Soccupent 2 chercher 
des methodes ſures & faciles pour gutrir 
les maladies veneriennes, ſans employer 
Pincommode & dangereux mercure. Les 

2  pritendues decouvertes peuvent tout as 

plus enrichir quelques charlatans, que 


lie ſecret de procurer des cures palliati- 
ves rend celebres. 


uuns de jeunes filles preſque | 
C N 


= 
4 
? 


ws I. — _ 
8 — ovine, , —— 
4 


60 Inconvenients 5 
toutes jolies & bien ſeater ; lex 

mieuæ conſtituees de la nation, 
RUN perdues B 4a P arrie © yy 
ta Proſtitution, © Et 


- On fait que dans cet état auſſi 


dangereux qu humiliant & penible , 


elles parviennent rarement juſqu'a 


la moitié de leur carriere : les debau- 


ches en tout genresabregent le cours 


_ leur vie. Elles ne rendent point 
Etat le tribut du travail que lui 


= chacun de ſes membres; elles 


paſſent leurs miſcrables jours dans 
une ſorte d engourdiſſement, dont 


elles ne ſortent la plupart que le ſoir, 


pour tendre ces filets of homme le 


aer ſe prend quelquefois auſſi- 
que le hhertin. La patrie eſt 


privée des ſvjets que lui donnoient 
routes ces filles, qui regarde la gfoſ- 
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ſeſſe comme le plus grand des mal- 
heurs, non parce qu elle leur fait 
mettre ordinairement au monde des 
enfants mal ſains, qui perifſent bien · 
rot, ou vivent infirmes, mais parce 
qu'elle porte un echec toujours irre- 
parable à leurs attraits. Auſſi em- 
ployent : elles tous les artifices imagi- 
nables pour Veviter, ou pour ſe pro- 
curer Vavortement, au commence- 


300 


dune groſſeſſe reconnue. 


30. Les lieux de dibaucht „ mull tte 
- plies comme ils font d Paris, font 
- ſouvent_naitre ,, pour certaines fem- 
©: mes, le deſſein. & Loccaſion de venir 
_ limrer d Linfame penchant, au 

: Abertinage 97 quelles neuſſent. pas 
ecoutè, ſans la en de le alle 


faire. 5 210 


D e pins ihe 5 ven ate re 


le goit de la parure , ſeduites per 
Tappas du gain ,. quelquefois en- 
- trainees par le temperament ,y vont 
.. perdre leur innocence & leur fante ; 

des parents honnetes , mais inat- 

tentifs, deviennent auſſi les dupes 
die la e e ont en leurs 


en 
40. ae les dffordres en 3 


natrement dans [ es li e de profti- 
tution. 
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Le mal ſeroit moins grand, I Fon 

ne faiſoit que ſuivre le penchant de 

= Ila nature; mais Fon pourroit preſque 

x regarder comme ſages ceux qui Sen 

| tiennent-la. Dailleurs , cette route 
naturelle ne ſeroit pas la plus ſure; 

&, malgrè lui, homme eſt contraint 
de ſe livrer a des gotits dépravés. II 
eſt allure de ne pas eue de reſiſ⸗- 
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tance, les filles devant preferer tou- 
tes les manieres à celle qui les ex- 
poſe aux memes dangers que les 
hommes, & à celui qui leur eſt par- 
ticulier, & qu elles redoutent {i fort, | 
Ala groſſeſſe Il eſt aucun genre de 
degradation que ces malheureuſes ne 
ſubiſſent; on les voit ſe livrer à ce 
qui leur repugne le Plus, ſoit par 
interet, ſoit par la crainte d'etre mal- 
traitees, ce que les plus infames com- 
plaiſances ne leur font pas toujours 
. Gviter. L amour, ce ſentiment divin, 
que VEtre ſupreme fait naitre dans 
les cceurs pour y repandre une douce 
ivreſſe qui nous ſait ſupporter les mi- 
ſeres de la vie, & nous conſole dans 
la triſte atteinte de la mort 3 Ta- 
mour, dis-je, lorſqu il n'eft pas joint 
A Veftime, fait de Fhomme un ani- 
mal feroce. Ceſt Lamour qui le rend 
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64 ace: 


plus furieux; plus cruel que la co- 


lere meme. Il eſt ſatisfait en grin- 
cant des dents, & mower ce * 
vient de careſſer. 


59. 7 Le pans d d voir des 
femmes ſans pudeur, le mepris qu 2 
a pour, elles retombe fur tout un 
ſexe enchanteur , a gui, il ne peut 
It. rendre hommage ſans que la gloire 
7 en fall, ſe Jar lul meme. 


* 


i % 
2.35 


us peut le dire; ces graces, * 
1 font davantage a demi-voilees , 
nexcitent plus dans le coeur des 
hommes ce trouble, ce treſfaillement 
ſeditieux, le premier, & peut-etre 
le plus doux des plaifirs. Lorſque 
dans la ſuite, par pudeur, une chaſte 
<Epouſe ſe dérobe a leurs emporte- 
ments, ils ſont incapables de connot- 
tre le prix d'une modeſte reſerve. 
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Its enſeignent à leurs vertueuſes com- 
Pagnes , ils exigent .Eelles ces ca- 
reſſes effrontèes, dont la d&bauche 
à fait un art. inſenſcs! Ipnorent-ils 
que l'amour & la beaute ſont de ten- 
dres fleurs, qui ſe fannent des qu'on 
les och; qui ſe ſechent, des 


qu une main trop avide les veut 


preſſer! 
6 9. Un grand i inconvenient qui reſale 


de ce que les filles publiques 2d ou - 


meme entretenues , ſont melees avec 


Phonnetes eitoy ens 3c 10 qu 'on peilt 
(Rh voir þ & que Pon voit ſouvent ce 


uz ſe paſſe dans leurs chambres. 


Si un jeune homme, une jeune 
perſonne, ont malheureuſement dé- 
couvert un endroit de leur maiſon, 
qui les mette à portée de s inſtruire 
de ce qui ſe fait chez une fille pu- 
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blique, quel changement funeſte ne 
prẽſume- t-· on pas que produira dans 


leurs mœurs cette dangereuſe vue 


L'imagination ſera ſouillee; la tache 
quis unprimera ſur cette ame neuve, 
ne S'effacera peut-etre jamais. Et vo- 
tre fils? It youdra bientot connoitre 
par. lui-meme ce qu'il na fait qu en- 
trevoir. Souvent auſſi le haut de la 
maiſon, dont les filles publiques oc- 
cupent le premier etage, eſt habits 
par des gens du commun, d'une. con- 


duite honnete. Leurs fem. mes & leurs 


filles, en rentrant chez elles, ſe ver- 
ront expoſtes a des diſcours , A des 
attouchements. ... Il faudra qu'elles 
delogent , & que la vertu humilice 


_ cede la place. au vice. » Sitter 2% 


7 . Les ' fille 3 6 ARM „ ſe pro- 
menent; quelques-unes ſe font res 


2 
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Findecence avec laquelle elles eta- 
lent des appas ſeducteurs: de j eu- 
nes imprudents prennent avec elles, 
meme en public , des libertts crimi- 


un 


Nos enfants ſont temoins de ces 
haviedits* avalent le poiſon. Il fer- 
mente, i ſe developpe avec Tage, 


2 leur perte, malgre les ſoins d'un 
pere & d'une mere vigilants. La 


fille d'un artiſan, d un bourgeois m- 
me, encore dans cet àge où l'ingé- 


de mal à rien, voit une femme bien 
vetue., que de jeunes plumets ſui- 


cette fille innocente ſent naitre dans 


marquer par Pelegance de leur pa- 
rure, & plus ſouvent encore par 


& cette vue dangereuſe les conduit 


auite native ne lui fait ſoupœonner 


vent a la piſte, abordent, careſſent; 
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68 2 Inconvenients | 

ſon cœur un deſir de lui reſſembler, 
foible, il eſt vrai, mais qui ſe for- 
tifiera, & lui frayera peut-etre un jour 
Ja route du deſordre. 


?- Dans un jardin public , dans les 
3 ou les ſens viennent de- 
tre remues par tout ce que la Capi- 
tale a de plus ſeduiſant, on rencon- 

tre des objets ſemblables d ceux 
gu on vient de deſirer. 


Pour &viter le peril, il faut avoir 
une vertu à toute Epreuve, ou man- 
quer de temperament. Quelle inde- 
cence pourtant! Sous le voile d'une 
demi-obſcurite , on oſe ... des en- 
fants rẽpandus dans le jardin, des 
jeunes filles que les meres ont menèes 
au ſpectacle, ont devant les yeux. 
Ton $etonne de la corruption des 
 meeurs dans Tage tendre!.... La 


ae la Proſtitution. | 69- 
ſcience du plaiſir en precede le Sade 
& Tuſage. 


99. Souwent une fille publigue, : laſſe. 
de la Capitale, ou craignant | la vers 
geance de ceuæ d gu elle a commu- 
que le poiſon qui circule dans ſes | 
veines, ou bien dautres on of 
faiſant redouter le Magi trat & 

Loix, va repandre ailleurs la c con- 
 ragion. 1 888 


Ceſt alors qwaffichant le lherti- 
nage & la crapuleuſe indecence, on 
la voit ſcandaliſer les voitures publi- 
ques ou elle ſe trouve, (ceci ar- 
rive particulicrement dans les coches 
Teau.) Des gens ſans mœurs de tout 
age, Sattroupent autour delle; Von 
entend retentir les chanſons ſales & 
degoſitantes , les propos reyoltants de 
la brutalite groſſiere. Malheur aux 
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jeunes gens ſans experience, qui ſont 

temoins de mille ſcenes infames que 
ces malheureuſes occaſionnent! Elles 
ſuffiſent quelquefois pour leur faire 

perdre leur innocence: malheur ſur- 
rout aux jeunes filles toujours cu- 
rieuſes , dont Pattention, en depit | 
Ke , ſe fixera ſur des ta- 
| bleaux, juſqu alors inconnus! Le vice 


eſt ſi contagieux, que exemple qui 


devroit effrayer, diminue ſouvent 


Thorreur qu'on en avoit. 
Dautre fois, (& dans ce cas, le 


peril eſt preſquiinevitable) il sy ren- 


contre des filles publiques qui fe de- 
guiſent ſans un air modeſte & re- 
ſerye. La decence la plus ſcrupuleuſe 
accompagne leurs diſcours & leurs 


manieres; un ſeduiſant & modeſte 


neglige , repare le delabrement de 
leurs attraits; un honnete homme les 
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voit, ſon cceur lui parle pour elles, 
il devient officieux , complaiſant, 
rempli d egards; il eſt touche de quel- 
ques marques de reconnoiffance; 
it ͤ'attendrit: un ſourire ſeèducteur 


ache ve alors de le charmer; ſes prin- 


cipes Fabandonnent; eh! qui peut rẽ- 


ſiſter aux agaceries d'une femme que 


Fon croit honnete!) La nuit ſurvient; 
on s'arrange pres Fun de Tautre; 
Toccaſion, les ſens, quelquefois le 


cceur... un homme eſt fit0t pris. 
Lobſcurite. .. Il en profite pour ſa- 
vourer une bouche impure, un dan- 


gereux baiſer.... II Senhardit..... 
La reſiſtance eſt imperceptiblement 
nuancee... il ſuccombe ... & Thon- 
nete homme ſeduit paye de fa fante, 
quelquefois de fa vie, Toubli mo- 
mentane de ſes devoirs. 


Si la proſtituce, chemin faiſant , 


peut cauſer tous ces ravages, que de. 
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deſordres ſuivront ſon arrivee dans 


une ville de Province parmides hom- 
mes que Tinexperience va rendre fa- 
ciles à tromper, que la ſoif des plai- 
firs illicites. de vore, ſoif que des at- 
traits aſſaiſonnés à la maniere des 


grandes villes, vont allumer bien 


davantage! 


Des e 4 Piu, 4 = yr 
Lites diferentes qu'on donne aun 


Ales maſiatet, Sc. 2 2811 WP 
Hy 


Aprisa avoir donne un abreges des in 
convenients qu occaſionnent leslieux 
de proſtitution, nous allons detailler 
les noms de ces m&mes lieux de — 
titution, tels qui ils ſubſiſtent encore 
aujourd'hui dans les différents Etats 
od il y en a; les differentes qualites p 
qu'on donne aux filles proſtituces , 
(que nous diviſerons en douze claſ - 
ſes) & quelques-unes de leurs hiſ⸗ 
toriettes. 
La eme pen Gree, , 
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74 Noms des lieux 
le nom-demi-barbare de Poriwgra- 
phe, veut dire celui de [Ecrivain qui 
traite de la Proſtitution. ”. 

Te arthenions zen Grec TTepdevioy , C ON- 
clave virginum ou puellarum. Ce 
mot paroitra, ſans doute, mal appli- 
que; mais ceux qui conviendroient 
| davantage „le TogroCooxeioy des Grecs, 
le Lupanar des Latins, le Bordel des 
Frangois, ede bleſf er = Soreilles 
delicares. | 

Hurte; autrefois terme Boese; A 
preſent injurieux. Cependant les Pro- 
vengaux & les Gaſcons continuent 
toujours dire d'une grande fille, une 
Garce, & dune petite, une Garcerre. 

oy Letymologie du vilain terme Ma- 
querelle , vient du mot Gree Ma- 
chœrophorus. Mexaipoyopsr Ne fignifioit 
autre choſe que Gendarme ; mais ce 
mot , dont on a retranche les deux 
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dernieres ſyllabes, eft bien avili 
depuis qu'il les caracteriſe. 

Le Dictionnaire de I Encyclopè- 
die donne au mot Putain une ori- 
gine Italienne, & le fait deriver de 
Putana. On pourroit tout aufſi-bien 
dire qu il ſort de FEſpagnol , Puta: 
dans la verite, ni Fane ni autre de 
de ces Langues ne nous Ta fourni. II 
vient du Frangois, Pute, qu'on pro- 
nonce encore Peut, ou Peut, Peute, 
en diverſes l ; expreſſion 
formee du Latin Puridus . Nu. 
8 uante. 

— Lieu ſis Te bons 5 mu- 
railles. C'6toit dans Vancienne Rome 
un quartier proche du rempart, af- 
fete aux filles publiques: elles ont 
aujourdhui un quartier dans cette 
ville, ſous la protection de I Etat, aux 
ordres du Barigel Major; & elles 

Dy 


76 Noms des lieux 
ont quatre denominations. Les Me- 
retrices , les Lupa, les Putana, & 
les B n, we ip ng 

Nous yoyons au iti We du Deu- 
teronome, que Dieu ordonne que, 
pour les choſes requiſes à nature, il 
y ait un lieu hors du camp, c'eſt-a- 
dire, hors la ville, afin _—_ ce lieu 
foit r & pur. | 


La premiere claſſe, 1 les filles entre- 
tenues par un ſeul, qui ne tardent 
pas d lui donner des aſſocies. 


Cette premiere claſſe eſt à un taux 
.qu'on ne peut determiner. Elle pro- 
cure des plaiſirs qui ne ſont pas tou- 
jours fürs. wry, 

Onnomme ici fonratznant, My- 
lord Pot au feu. Celui qui va aptès 
lui, eſt. appells Greluchon. Celui-ci 


mange avec d'autres filles, ce que 


IP 
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Fentreteneur donne à celle qu il en- 
tretient. Les autres qui ſuivent, Sap- 


pellent des P aſſades. 


La ſeconde claſſe. Les filles publiques 


par etat. Telles ſont les Acłrices de 


Opera, des 'Comsdies ON 


8 [ talienne. 


Cette claſſe eft la plus 3 0 


(on ne parle pas de quelques - unes 
des plus celebres, & cela par reſ- 
pect pour leur vertu) elles ruinent 
les Ducs, les Comtes, les Marquis, 
les Lords, &c. Elles epuiſent meme 
les ſources intariſſables des finan- 


La troiſieme. Les demi- entretenues : 
ce ſont de jeunes filles priſes chex 
une Maman, (Mag.) publique ö 
qu un homme d trouvees aſſes Fo- 

| D iy 


2 + + 
. —_——— — — — — —_ — 2 


— —̃ —— lie 
X A 


| 
| 


& 
wn. —B IF 


nnn ot 


=y 
—_ RR — — 3 ae ro —— — — 9 > Er EI — # fv. 
\ 


- Nows: des lieux 
lies pour ſe dererminer d ene 
e od een J Treat 

Cette claſſe of moins à redouter J 
mais elle eſt vile, indigne d'un hom- 
me delicat. Ces demi-entretenues 
nexigent qu'un entretien bourgeors 


<oquer. Il eſt peu flatteur de ſe char- 
ger dune fille que mille autres ont 


avilie ; qui, telle que les eſclaves 


Turques ou Perſannes, n'eſt fidelle 


qu'en attendant Voccafion de ne Ve- 
tre pas. Comment ofe-t-on ſortir 


avec elle, ſe montrer aux ſpectacles, 


aux promenades, ou Fon eſt à tout 
moment defigne? Neſt- il pas natu- 


rel davoir mauvaiſe opinion ꝙ un 


Homme qui brave tout cela? 


La quatrieme cliſe. "The fills 4. 


moyenne vertu, qua ne fe proſti- 
tuent que par interim, dans des 
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mortes faiſons -pour leurs mitiera, 
E dans. la vue de r a N 
13 Wenn * eee 


* 


| - Iss filles dont 2 6 e 
Fes" quelqueſoisl dans toutes les 


claſſes inferieures; elles n ont point 


de rang determine. (Elles ſeroient 
excufables, ſi Fon pouvort etre en 
embraſſant un pareil metier.) Les li- 
bertins ſe font un ragoiit des filles 
de cette claſſe, lorſqu ils parvien- 


nent à en Ss quelqu'une. Eu g 
quoi conſiſte donc ce plaifir vante? 


A triompher Pune fille qui languit 
de beſoin, qui deyore ſes larmes en 
vous n ef (voila les plus honn&- 


tes) ou bien, dune devergondee , 


qui ſe reduit au comble de Fhumi- 
Bain med d nee 


te, mais ſans rẽpugnance pour le eri 
D iv 
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80 Noms des lieux 
me, comme fans got pour le plai- 


. fr; dailleurs, ſouvent gtoſſierè & 


mal- propre? Oh! la triſte voluptè! 
volupte deteftable! On ne peut donc 


goliter de veritables plaiſirs avec ces 


malheureuſes. Itimeſt pas de moyen 
plus ſir d'inſpirer aux deux ſexes une 


juſte horreur de ladebauche. Le vice 
par lui- meme eſt ſi laid, qu il effray e 


toujours des qu'on le preſente ſans 


les ornements que ſait lui preter une 


nn. nn . 


Ls cinquieme claſſes. Les C ouniſar- 
nes qui ſe fant un nombre de con- 

* noiſſances. qu elles regorvent & : vone 

| voir. 1 


Les W 4 une fortune born6e 
font. entr'eux divers arrangements, 


auxquels cette claſſe de filles ſe prète. 


On en pourroit citer qui  effraye- 
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roient: le citoyen vertueux. On dit 
que de jeunes ouvrietes, encore dans 
la maiſon Paternelle ,,ont eu deux „ 
trois, & meme juſqul fix amis, a 

un prix modique par ſemaine. Ces 
files offrent au Ubertinage quelque 

choſe de plus piquant & de moins i 

faſtidieux. Toujours propres, elegan- 

tes meme , ordinairement ce qu on 
appelle ſenſibles en terme de dèbau- 
che, elle peuvent emouvoir les ſens: 
mais le coeur , mais lame jamais; le 
pouvoir de leurs attraits ne va pas 
juſques-la, Eh !. qu'eft-ce: que Fa- 
mour reduit au phyſique des ſens?.... 

O malheureux, fois honnete, laiſſe 

attendrir ton cœur pour un objet eſ- 

timable, & je te ferai juge dans ta 
propre cauſe! Tu jouis, dis- tu? In- 

ſenſe, eh de quoi? . Tu trembles l. 

il n'eſt plus temps: le poiſon pris hier 

D v 
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382 | Noms des Heun 
eliez une autre, circule aujnurd hu 
dans tes veines l.. & tu Fas merits. 


La fixieme claſſe. 5 femmes: du LEE > 
2 gui des vieilles amenent cha- 


land „qui, lorſquelles fon af 
Jeltent Pas leur erat. . 


Dans cette clalle, „on ate donne 
particuliẽrement les vieillards ſage- 
ment debauches. On les careſſe en 
meme - temps qu'on les maudit. On 
regoit leur argent, & on les donne 
au diable. Si un vieillard réflèchiſ- 

ſoit ſerieuſement à Thorreur du ſpec- 
tacle auquel il ſe donne, il abjure- 
roit pour jamais ces lieux athpuck> 
. 

La ſeptieme cheſſe Les Demoiflls 
 cheq les Mamans , (ou Mag.) qu'on 

® met en reſerve pour les vieulards, 

1 ou autres qui payent cher, On com 
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. een cellesci d laicams 
* de n debauchds: 
ei 

a paroiiſens moins à crain: 
dre pour la ſirets de la ſanté; mais 
comme elles ne ſont point born es à 
ces ſeules parties de campagnes, & 
qu elles ſe livrent encore a des pat 
fades, ces riches debauches nen cou 
rent pas moins de ele Four la 


leur. 


+ 
4. EY 


La 8 Las eee pour 
leur compre qui ſont miſes fur le bon 
ton. Cette claſſe, ainſi que les Ma- 
mans, (ou Mag. ) @ plus d'un em- 


2411 


' plat; les unes 7 1 autres ſent un | 


2871 


ecueil dangereux pour les gens af- 


treints a la reſerve. 2 
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Les fills de cette cſpece, pour 
Fordinaire/ dans Tage mir „ font un 
D vj 
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24 Noms. des lieux 


peu plus raiſonnables que les autbes; 
elles montrent plus de conduite; ſe 
tiennent bien, ont un homme vil 
auquel elles Bot le nom dam, 
e ces bouches infames jugent 4 
pes de profaner, comme elles ont 


fait ee celui d' amant.” ” * 


V. neuvieme claſſe Les Boucaneuſes. | 
Ces Alles g vivent comme celles de la 
| ſeprieme claſſe , Chex des M. ag... 
mals elles ſont au premier venu, & 
raccrochent pour elles - meme s. Elles 


=<Cowrent de mauvals lieu en mMauyais T 
eme s Yin hot any ng) 


MF, \ 


ds ay py HB, | 
Ces. frre menent une vie 


Wing . 
tres crapuleuſe & fort rrilte fans beau- 


. ep de profit pour elles. Les ma- 
querelles leur faiſant payer leur pen- 


lign,;les. habits & le linge qu elles 


| 3” | 
leur louent, aſſez cher pour qu il ne 


« . 
* 
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leur, reſte rien, elles expoſent A cha- | 
que inſtant leur ſante pour ces, * 5 


mes: ſouvent elles extorquent quel, 9 : 


que choſe à force de ſolicitations; ; 
cet excedent eſt pour elles. 


a 


La ons Les Raccrocheſes E Iles 
"font 20e mal logees en chambres 
gurnies, & ſujettes a bien des in- 
convenients du core de la Police. 
Celles-ci ſont quelquefois che des 
© ea de leur claſſe. Le nes: 
Pas fort en Men. | 


Rien ne prouve davantage A * ; 
point la paſſion, nous egare, que le 
courage qu'ont des hommes ſouvent 
bien eleves, de ſuivre une malheu- 
reuſe de la lie du peuple dans un 
taudis poudreux, ou ils noſent s aſ- 
ſeoir. On leur preſente pour ſatiſ- 
faire leur brutalits , un objet mal: 
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propre, „& plus mal- fan. Tout ce 
qu'on y voit, degoite ; & Lil Etoit 
poflibie qu une creatute' de cette 
claſſe et quelques attraits, ſon en- . 
tretien, fes manieres detruirojent 
bientot Filluſion. O mortel! voulez- 
vous voir Fhumanite au dernier pe- 
riode de la degradation ; ſuivez une 
de ces miſerables dans fa retraite 
immonde : un homme qui penſe', 
naura-la rien à craindre de ſes paſ- 
ſions; il n'eprouvera qu un ſentiment 
de douleur , de pitiè, mle- d indi- 
gnation. | 


La ongieme claſſe. Les Gouines. E 1 
les ſont miſes en caſaquin, ou en 
petite robe, &, pour i ordinaire , 2 | 
fa digodrances. | 


Les filles de cette claſſe Ache 
tiſſent encore ſur la dixieme. On 


- 


= 
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getonne- quelquefois que de pareils 
monſtres v vivent aux _—_ des nw 
2 anal Lov) B Buden Ce iis 
des malheureuſes qui fe trouvent le 
long des maiſons dans les rues peu 
frequentes- ou elles exercent effronte- 
ment leur impudique meter , qui 
ont pour logement que des gale- 
tas dans les fauxbourgs , on elles 
ne conduiſent perſonne ordinaire- 
ment. Elles ſont gra dangereuſes 
pour les hommes de peine qui $ 7 
arretent, & qu elles infeckent du 
poiſon venerien. * WHY 
II faudroit à ces malheureuſes un 
nom plus vil encore; laides, degott- / 
tantes, crapuleuſes, elles attirent 
Pourtant attention d'une foule de 
pauvres artiſans, Serruriers, Taillan - 
diers, Maréchaux, Magons, Ma- 


— 
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nceuvres mn eau, &c. er ne 

ſont pas mariss. 
Echaufle par le cient ; calls | 

par la vue continuelle de femmes 

qui lui plaiſent, un homme ſent nat- 

tre des defirs inquiets , preſſants & 


ſouvent i impetueux: malgrè lui, & en 


depit de la raiſon, la nature cher- 
che à ſe ſatisfaire. Dans ce moment, 
1] voit une proſtituee. Ce ſont les mè- 
mes attraits qui Font charme : ſon 


imagination lui peint les plaiſirs de 
la nature: il reſſent des tranſports; 


il ſe flatte de les faire partager à celle 
qui les excite : il Vaborde z-Faccueil 
de ces infames eſt prefque toujours 
doux: il la ſuit; on le cajolle juſqu a 
ce qu il ait paye: cependant, Sil dif- 
fere trop, on le preſſe: des que la 
proſtituce a regu ſon ſalaire , Elle ne 
Soccupe 70⁰ que e Tune choſe; ; 0 eſt 
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de ſe debarraſſet promptement de 
Fhomme. Si quelquefois une bouche 
aſſez jolie paroit demander un bai- 
ſer, une haleine infecte en eloigne 
auſſi-töõt. Son cœur, toujours de gla- 
ce, ſon impatience lorſqu elle ſe voit 
tourmentee, chaſſeroient Venus de 
Paphos & de Cythere. Mais accorde 
t-elle la derniere faveur; c'eſt alors 
que le danger devient plus grand, 
& que la nature outragee juſques 
dans ſon ſanctuaire, punit de crimi- 
nelles voluptes. ... 

Telles ſont les proſtitutes Fran- 
coiſes, & voila la ſeduiſante amorce 
qu'elles preſentent. Encore ſi Von en 
etoit quitte pour payer aſſeʒ cher, 
ſans eprouver le genre de ſatisfac- 
tion qu on ſe promettoit! Mais pref; - 
que toujours une froide jouiſſance 3 
des ſuites affreuſes. On eſt puni du 
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plaiſir qu on n'a pas golité! Les! re- 
grets nen dorveht Etre = n 
amers. 
Leslivres alk font eiae 
tours qu' ont joues & que jouent en- 
core tous les jours les filles proſtituèes 
des differentes claſſes. Entre pluſieurs 
exemples qu'on pourroit citer, dont 
les details ſerojent trop ee 
ſe bornera à rapporter ceux qui, _ 
leurs fin gularites, 1 meritent de trouver 


place ici. 
Un Marchand Epicier, de la rue 


des Prouvaires , honnete homme, 


mais aimant le plaifir , fat raccroche - 


dans la rue St. Honore , pres les PP. 


chant, il ſe laiſſa conduire dans une 
chambre au quatrieme par une allee 


des plus &troites, ou, tant parvenu, 
ul propoſa a la Donzcilo yu Tavoit 


de POratoire; entraine par fon pen 
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raccroché, aller chercher une bou- 
teille de vin, pour ſe rafraichir tous 
les deux en prenant des ébats. Il lui 
donna à cet effet un ecu de trois li- 
vres; celle- ci ne ſe le fit pas dire 
deux fois, prit une bouteille vuide, & 
ſe mit en route. Pendant ſon abſen- 
ce, cet homme, qui ne Setvit- pas 
encore aſſis, ſe mit à parcourir des 
yeux Thorrible lieu dans lequel it ſe 
trouvoit, dont un miſerable grabat, 
poſe fur un lit de ſangle, faiſoit le 
principal ornement; avec deux chai- 
ſes & un tabouret de paille ufte, un 
coin de table d environ trois pieds de 
eirconfèrence, & a-peu-pres trois au- 
nes de tapiſſerie de Bergame, mangee 
des fats „ qui cachoit trois tablettes, 
& une porte de communication # 
une autre chambre. Maiss tant aviſe 
de lever cette tapiſſerie, quel fun 
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ſon etonnement , fut de voir le 


cadavre d'un homme attache de- 
bout; dans Venfoncement- de cette 


porte de communication ! Saifi d'ef- 
froi, à cette vue, tout tremblant , 
Y gagne la porte pour ſortir de cet 


abyme; mais il neut pas fait deux 
pas, qu un ſoldat des Gardes-Fran- 


goiſes parut ſur Veſcalier Fepee nue 
a la main, en lui demandant ce qu il 
venoit faire chez ſa femme. Le mar- 
chand, ſaiſi de frayeur à cette a- 
parition, fit un faux pas dans cet 


eſcalier, qui lui ſauva la vie; car le 
£25: bruit, qu il 8 fit en tombant , fit ac- 


courir les voiſins, pour voir ce que 


_ Cetoit. Le ſoldat remonta fort promp- 


tement à la chambre de la Donzelle 
od il senferma; & le galant, trop 
diſcret pour avouer ſa turpitude, 


ne voulut rien dire de ſon aventure, 
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& le crime d aſſaſſinat du Site 
qu'il avoit vu demeura i impuni. 

Un jeune ſiomme ëtabli depuis hel. 
r annees dans Paris, vint un jour 
prendre un de ſes amis pour aller 
enſemble a la promenade. Lorſquiils 
traverſoient le. Pont Saint-Michel , 
il paſſa pres deux une tres-jolie Gone | 
me, qu accompagnoit un homme 
bien vetu, & qui paroiſſoit a la fleur 
de ſon age. La beauté de cette Da- 
me les frappa un & autre. Sur le 
ſoir ils ſe trouverent vis-a-vis d'une 
maiſon de proſtitution. Notre jeune 
homme, qui n'etoit pas un modele. 
de ſageſſe , eut un entretien avec la 
Maq. . .; au bout d'un moment, il 
5 vint rejoindre ſon ami, & lui apprit 
p ce qu toit celle qu'il avoit ; priſe 
j pour une connoiſſance ordinaire. Il 
„Wi dit qu'elle lui menageoit une de 
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ces aventures , inconnues par- tout 
ailleurs que dans les Capitales , & 
qu'il devoit ſe rendre chez elle le 
ſoir meme. Son ami fit ce qu'il put 
pour Fen diſſuader, en lui inſpirant 
une juſte horreur de ces infames en- 
droits; mais le voyant obſtinè dans 
fa rẽſolution, il le quitta ſur Theure. 

Au milieu de la nuit, on vint dire à 
cet ami qu'on frappoit & ſa porte a 
coups redoublés; il ordonna qu on 
ouvrit, & ſe difpoſoit a shabiller, 
lorſque notre imprudent jeune hom- 
me Soffrit aſa vue, mais bien diffe- 
rent de lui- meme; F etoit pile, de- 
fait, abattu, & -pouvoit à peine ſe 
ſoutenir; on etat effraya ſon ami, 
lui donna des cordiaux, & le fitmet- 
tre au lit. A fon réveil, i lui conta 
ſon aventure, & ce fut avec la der- 
niere kurprie TB il lui apprit qu'il 
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avoit paſſẽ la nuit dans un Bord. 


qu'il lui nomma; avec la meme fem- 


me qu'ils avoient 8 — la ee 


enſemble. 

n Prince etranger voulant un 
peu rater de la galanterie de Paris, 
avant de retourner dans ſon pays, 
ſouhaita de paſſer la nuit avec une 
des Nymphes de Opera, & jetta 
ſes vues fur une petite danſeuſe, ap- 
pellée la Gauri, qui etoit aſſez jolie, 


non-ſeulement pointu, mais mEme 


un peu galeux. L Alteſſe etrangere © 
Sen e pourtant; & vou- 
lant la garder pour la bonne bou- 


che, il la fit arrher pour la veille de 


ſon départ. La Gauri, ſoit qu'elle 


elit le rhume eccleſiaſtique, dont le 
mal qu elle avoit au bout du nez pa- 
roiſſoit un indice, ou ſoit qu elle eũt 


au bout du nez pres , qu'elle avoit 
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quelqu autre indiſpoſition , „ avoit pris 
de ces pillules qu'on avale le ſoir 
pour qu'elles operent le lendemain 

matin. Elle auroit bien voulu remet- 

tre la partie à une autre fois: mais 
on lui dit que partie remiſe ſeroit a 
coup ſur partie perdue; puiſque le 
Prince partoit le lendemain matin. 
Ainſi pour ne pas laiſſer échapper 
cette aubaine, & comptant que J effet 


de ſon remede ne viendroit qu apres 


coup, elle convint de ce qu'on ſou- 
haitoit, & le Prince la fit venir chez 
FAmbaſladeur de ſon Souverain, od 


il ſe mit en beaux draps blancs avec 


elle. Mais un certain degre de cha- 
leur, peut tre un peu trop fort, ayant 
fait fondre les pilulles avant le temps 5 
Tevacuation fut fi prompte & ſi forte, 
que le lit en fut infecté. Le pauvre 


| Fringe en eut juſqu au col. Il fallut 


appeller 
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appeller du ſecours, & paroſtre de- 
2 
fort peu propre à leur inſpirer du 
reſpect. Ils ne purent Sempecher de 
tire de Vetat où Etoit leur maitre. 
Les gens de FAmbaſſadeur en furent 
tẽmoins; & sil wavoit pas du partir 
le lendemain, je crois qu on lui au- 
roit fait une terrible guerre, & qu il 
auroit eſſuyè bien des plaiſanteries: 
mais pour le coup il ne ſangea qu'a 
ſe faire eſſuyer lui-meme. On Ebern 
auſſi la danſeuſe, qui fut remerciee 
de ſa courante comme elle le-meri- 
toit; & apres une inondition-d'eau © 
de la Reine Hongrie, & de fleur 
d Orange, on mif le Prince en 6tat 
de pouvoir paroitre auprès des hon- 
netes gens, ſans riſquer d etre en 
mauvaiſe odeur parmi eux. Le reſte 
de la nuit ſe paſſa en ſavonnage, & 
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ehe par une de ces femmes qui r6- 
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il partit des Taube du jour, peſtant 
fort contre les Demoiſelles de YO- 


pera, & jurant de ne plus faire de 
faux pas avec de pareilles Danſeuſes. 


On ne fait sil seſt ſouvenu de ſes 
ſermons. On croit qu il a pu ſe ſou- 
venir de celle qui les lui à fait faire, 
8 que les eaux de ſenteur mauront | 
pas öté toute infection. Quoi qu il 
en fut, il partit fort mecontent du ſuc- 
CES de ſes amours, emportant avec 
lui une vilaine idee des ſuivantes de 
Venus. - HI ISNT Bk fette 
Un homme, dont on tairale nom, 


fut introduit dans un lieu de debau- 


1 


cueillent les paſſants. A ſon arrivee 5 


il y avoit beaucoup de trouble dans 


la maiſon : de ſorte qu'il ſe vit dans 


 Fimpoſſibilite de ſortir, & prudem- 


ment il ne devoit pas e montrer. Ce 
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particulier -prit le parti que hi tug- 
gera celle qui Vavoit. amens z il ſe 
retira dans un cabinet, dont la horte 
vitree donnoit ſur une piece, ou plus 
ſieurs libertins s ᷑toient raſſ emblesai au, 
tour de deux filles fort jeunes & al 
ſez jolies, qu ils avoient fait mettre | 
nues.... Elles etoient attachees... - 
Une cruelle precaution etouffoit leurs 
plaintes.... (On ſupprime q autres 
circonſtances plus rèvoltantes) . Ils 
pouſſerent la barbarie ſi loin , 1 
craignant que la Mad. & cette 
femme qui venoit d'entrer, ne S- 
chappaſſent pour appeller du ſe⸗ 
eours, ils les lierent F une & Tautre 
aux pieds du lit. Le malencontreum 
qui etoit venu chercher le plaiſir dans | 
cette maudite maiſon, friſſonna dhor- 
reur. Il vit mille choſes monſtrueu- 
ſes & degradantes., . Enfin, ce cruel 

E ij 
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: ſpectacle ceſſa. Mais avant de ſor- 


tit, ces infames eurent Vinhumanite 
de piquer Iegerement” avec leurs 
Epees , les deux malheureuſes qui 
Etoient à leur diſcretion.  Elles ne 
pouvoient crier , mais on entendoit 
un gemiſſement ſourd, qui avoit quel- 


que choſe d'affreux; on voyoit les 


larmes couler abondamment le long 
de leurs jones, & fe mer avec des 
jounes de leur ſang. 

M-de ***, Seigneur aner, etoit 
bien perſuade que les Courtiſannes 
ne meritoient point Tanention aun 
galant-homme ; ; cependant 1: Etoit 
dun temperament qui ne permertoit 
pas dien condamner I'oſage, & s en 
ſervoit en Philoſophe. Ce Seigneur 
donc devint amoureux d'une fille, 


| L * , qui, par ſes depenſes, avoit 


xwine puis autres Seigneurs: elle 
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ne ſe livroit que pour des ſemmes 
conſidèrables; encore falloit-il quel 
les fuſſent continuees & renouyellees 
pluſieurs fois; on devoit pour obte- 
nir des fayeurs, ſe donner, non pas 
pour un ſoupirant paſſager, mais 
pour un amant en titre & ſtable; Le 
Seigneur dont on parle; toit parfai- 
tement inſtruit de toutes ces difficul- 
tes. Elles auroient ans doute rebuté 
quelqu'un moins ingenieux_ que lui; 
il les ſurmonta toutes, & meme ſans 
ſe mettre au riſque de ſe ruiner. Son 
amour, quelque violent qu'il füt, ne 
lui 6toit point le jugement, & il con 
noiſſoĩt parfaitement la veritable va- 
leur du bien qu'il vouloit obtenir. II 
alla chez cette fille, habillè magniſi- 
quement, les mains & les poches 
remplies de bijoux. La vue de For 
K des diamants ne ſert pas medio» 
E ij | 
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crement a determiner les Courtifan- 
nes; comment ne produiroit- elle pas 
cet effet ſur des filles publiques, puiſ- 
qu elle agit avec beaucoup defficace 
ſur les femmes qui ſe piquent de la 
ſageſſe la plus auſtere? La Donzelle 


ne manqua pas douvrir les yeux; 


elle ſentit un deſir violent de s ap- 
proptier tant de richeſſes. Le ſage 
amoureux la flatta habilement de les 


lui donner dans la ſuite; il parla clai- 
rement, & on lui repondit de mè- 
me: enfin, apres les propoſitions fai- 


tes de part & d autre, on conclut un 
traité, par lequel il fut ſpecifié que 


Tamant s obligeroit, pendant le temps 


qu il ſeroit le poſſeſſeur de fa mai - 


treſſe, de lui donner quinze mille 


livres toutes les années. Les choſes 


etant ainfiterminees, le Seigneur fait 


apporter un ſouper fin & delicat; on 
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fe met a table, & apres la table, au 
lit. Le galant profite le plus qu il lut 
eſt poſſible de Voccaſion; il prolonge 
ſes plaiſirs bien avant dans la mati- 
nee, la nuit n'ayant pu ſuffire a le 
e Enfin, le midi le chaſſe du 
lit, il shabille; & lorſqu'il eſt prèt 
a 46; og au-lieu d aſlurer ſa maitreſſe 
d un prompt retour: N ademoiſelle, 
lui dit il, reglons nos comptes, Sil vous 
plait. Je vous ai promis quinge mille 
livres par an: Ceſt environ douze'cents 
 livres par mois; & par ſemaine, trois 
cents livres; ce qui revient d un peu 
plus de trois louis par Jour [11 yen 
a um que VOUS: etes ſur mon compte. Je 
fats accoutumè d'agir toujours noble: 
ment; voild quatre louis. nqyennane 
leſquels nous rentrons vous & moi dans 
notre premier drat s vous pouver cler 
cher fortune ailleurs, & moi de meme, 
E iv 
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J. n Jeune homme racontoit a ſon 
ami, qu un jour ſur les einq heures 
du ſoir. . . il ſuivit au haſard une 
vieille dow un lieu de debauche... 
Une tarda pas 2 S'appercevoir que la 
jeune fille qu on lui avoit préſentée, 


n'etoit pas du Bord... ; il prit diffe- 
rents moyens pour la connoitre .. 
Loccaſion ayant favoriſe, il la vit 


fortir de la maiſon de ſes parents, 
fur les neuf heures du matin, un l- 


vre de prieres ſous le bras: il vole 


tur ſes traces: elle traverſe rapide- 
ment une Egliſe, enfile une petite 
rue, & ſe glifſe. .. chez la vieille 
Maq.s; Ce jeune homme la vit plu- 
fieurs fois de la meme maniere.... 


mais il ne jouit pas long-temps de 


ta pretendue bonne fortune, & auſſi 


5 long temps qu il Tauroit ſobhaité. Un 
jour quiil Re N ſuivant ſa coutume, ; 


* 
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dans la rue de la ſage perſonme z il 
remarqua beaucoup de carroſſes a ſa 
porte. A dix heures, il la vit ſortir 
elegamment parée, belle comme 
un ange, coëffèe du ſymbole de la 
purere. Ellealloit j jurer une eternelle 
conſtance d un jeune amant, * 128 
roiffoit ivre de ſon bonheur. 

Cas de conſcience diſcuté. Voiel 
le fait: les Portugais stant decla- 
rẽs pour l Archidue Charles, & tant 
venus en 1701, camper aux envi- 
tons de Madrid pour combattte con- 
tre Philippe V, les Courtiſannes de 
cette ville eddoluone entr'elles, pour 
marquer leur zele pour ce Prince, 
que celles qui étoient les plus ſures 
de leur mauvaiſe ſanté, ſe parfume- 
roient & iroient au camp des Pott 
gais; de forte qu'en meins de trois 
— 5 y eut plus de fox- mille 
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hommes de cette armèe ennemie 
dans les höpitaux, ol, la plupart 
moururent. Ce cas eonſiſtoit a ſa- 
yoir *h ces files pickers en ſe proſ- 


tion n toit pas corrigee. par r Hinten / 
tion de ſervir la Patrie. Le Dodcteur 
qui ſoutenoit qu elles n avoient point 
peche , diſoit que, puiſqu il eſt per- 
mis de maſſacrer lennemi, de brũ- 
ler, de ſaccager ſes villes, & dem- 
ployer toutes ſortes de moyens pour 
affoiblir ſes forces, à plus forte rai- 
ſon eſt· il i de lui donner la ve- 
role. 2915 | 

Gaſton. 4 Ollas, 5s F SANE] fls ts 
Henri IV, & frere du Roi Louis 
XIII fort connu dans ſon temps pour 
un Prince qui prenoit un plaiſir ſin- 
gulier à aller tirer le manteau ſur le 
pont neuf, Cc HWP, ay ae les 


F 
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paſſants, un jour ſe trouvant dans 
uns de ces ſortes de debauehes avec 

quelques Seigneuts de ſa Cour, il 

voulut après cela aller manger une au- 

melette ſur le ventre dun Quidam qui 
ſuivoit {a Cour, lequel étoit dune 
extreme groſſeur, & mangeoit com; 
me quatre. Cette aum elerte fut faite 


S £4 © + 


de ce e qui ne Sen plais 
gnit point, ſoit qu il fůt ſaoul ou la- 
eee fut mangee, & Yon but 
a tire · la- rigot. Apres cette libation, 
Gaſton dit à ces Seigneurs qu'il vou- 
loit leur donnęr, un autre plaiſir. En 
effet, il. les conduiſit chez la M.., 
qui faiſoit matchandiſe de filles, ou 
Etant arrive , il ſe depouilla tout nud, 
& ſe coucha entre deux de ces Pre- 
treſſes de Venus, & fit beaucoup de 
train au lit, ce qui attira le Commiſſaire 
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du quartier avec quelques archers; 


Celui- ci voulam exerder les devoirs 
de ſa charge, sen trouva bien em- 
pèchè par la maniere dont ces Sei- 
gneurs (qu'il ne connoiſſoit pas) le 


traiterent.CependantleCdmmiſſaire, 


avec Taide de la main - forte qu'il 
avoit envoyè chercher, toit pret 
de les arreter tous. Ce que voyant 
Gaſton, il lai decouvrit les marques 
de ſon rang, Ceſt- a- dire, le Cor: 
don bleu; alors le Commiſſaire ſe 
voulut mettre à genoux pour faire 
rèparation a ce Prince, qui en Exi⸗ 


gea de lui une autre plus rifible ,''& 


qui fut execute. Il fit mettre fix à 


ſept de ces files le derriere trouſſe 
& de rang, & obligea le Commiſ- 
faire & ſa cohorte à faire une hum- 
ble réverence devant ces derrieres 


impudiques, & enſuite il les renvoya 


— 
"WF, 


Vn honnete' homme de Province 
avoit une fille, dont la jolie figure 


Se les difpalitids: lui faifdient eſp64 


rer de la conſolation dans ſa vieil- 


leſſe. Des amis qu'il avoit a Paris, 
lui firent .entendre: que la jeune De- 
moiſelle recevroit une Education bien 
plus convenable & bien plus avan- 
tageuſe dans une penſion qu ils con- 
noiſſoient, & dont ils lui rèpondi- 


dent. Ce pere, qui ne cherchoit que 
Favantage de ſa fille unique, la leur 


confia. L'aimable Lucile entra dans 


la penſion. La maiſon Etoit bien re- 
glee : les jeunes perſonnes étoient 


toujours ſous les yeux dune gouver- 
nante auſſi bonne que clairèe & pris 
dente: aucune ne ſortoit qu avec ſes 
parents, où quelqu'un envoy de leur 
part, &iconnu. Qui nlauroit cru la 


jeune Lucile en ſürete? La devo - 
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440 Noms. des lieux 
tion, urie piẽtè mal entendue la per- 
dit. Un Pretre fort eſtime toit Di- 
recteur de Ia maiſon. Cc toit un hom 
me d' environ quarante ans; d'une 
figure ouverte & aſſez belle. Sa con- 
duite avoit ete juſqu alors : irrepro- 
chable, ou du moins aucun de ſes 


deſordres navoit Eclaté. La jeune 


Provinciale avoit un minois, & ſur- 
tout de ces yeux; dont les . 
qui veulent conſerver leur raiſon; 
ne doivent jamais affronter les re- 
gards. Vingt . ans d'experience: ne 
rendirent pas plus ſage. Vindigne Mi- 
niſtre des autels. Voir Lucile, la de- 


de ſon innocence, en prendre les 


moyens, ce fut effet du premier 
de ces entretiens qui il eut avec elle, 
qu on nomme Confeſſion. IH abuſa 
donc de la confiance de celle qui 


"> en . 


hi ouvroit ſon cceur, & de VLeſtime 
que toute la maiſon. o elle eroit 
ayoit congue pour lui; rien n toit 
malheureuſement plus eile; car s- 
tant empare de ſon eſprit (& peut- 
etre de ſon, cœur dans le tribunal) 


9 


il demanda qu on lui permit de Hy 
venir trouver deux fois la ſemaine. 
Comme la maiſon touchoit a Egli: 
ſe, Lucile y alla ſeule. Il ent enſuite 
Fart de lengager à venir chez lui, 
recevoir des avis plus e crendus. Mais 
il lui fit entendre qu il falloit que ces 
viſites fuſſent ſecretes » Pour ne la 
point faire jalouſer de ſes .compa- 
gnes. Comblèe de la preference, la 
jeune Perſonne nageoit dans la Joie. 
Elle navoit que ſeize ans, plus i in- 
nocente à cet age, qu on ne eſt 
a douze dans Paris; ;. elle fut long- 
temps la victime de coupables li- 
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; bertés avant” 
Enfin, enhardi par le ſucces, Pinfa- 
me Pretre la A bendrl Lucile ne 


— q 


.; , Wa Nob d Dues | 
dy. rien comprendts. 


comprit pas d abord quellesdevoient 


g etre les ſuites de lattentat de ſon 
abominable ſeducteur. Mais lorſque 
Fevenement Ten evt inſtruite, quel 


deſeſpoir! Elle vouloit ſe donner la 
mort; elle étoit la victime, mais, 
non la complice du mönftre; elle 
decouvrit fans menagement toute {a 


turpitude. Deux amis de ſon pere, 


qui ſe trouvoient à Paris, & que Lu- 
cile, dans les premiers accès de ſon 
deſeſpoir, inſtruiſit elle meme, rẽſo- 


lurent de poignarder ce ſcelerat: : On 


penetra leur deſſein, & on les em- 
pecha de venger un erime abomi- 


nable par une action injuſte, en tant 


qu elle eſt defendue par les loix. 
La jeune infortunèe, apres avoir 


de Proſtitutions. 113 
deplore ſon malheur de la maniere - 
la plus attendriſſante, alla ſe renfer- 
mer dans une retraite. Son pere , 
ce vieillard qui n'eſperoit quen elle, 
attriſtè de la reſolution. qu'elle pre- 
noit de renoncer au monde, quitta 
ſa Province, pour venir la voir, la 
faire changer de deſſein, & em- 
mener avec lui; il arrive, la de- 
mande: Lucile paroit les yeux mouil- 
les de larmes, collés ſur la terre: 
ſon pere lembraſſe. O ma chere 
enfant, sëcrie- t- il, tu me vois, & 
tu pleures! · Lucile avoit une lettre 
toute prete, elle la donne à auteur 
de ſes jours: le vieillard lit, on le 
voit palir: ſes. genoux ſe derobent 
ſous lui, il tombe.... II venoit de 
tout apprendre; ce fut Farret de fa 
mort: quelques jours après, on le mit 
au cercueil. Lucile, inſtruite de ce 
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funeſte accident, demande A ſortir; ; 
elle veut, eee ſon pere 


encore une fois, meme apres avoir 
perdu. On accorde cette ſatisfaction 5 


à ſes larmes, a ſes cris. Elle arrive, 


ſe precipite ſur le cadavre inani- 


mé : O vous que j aimai fi ten- 
drement, & que j ai poignardè, s &- 


rie- t- elle „ mon pere recevez- moi 


dans votre ſein. .. ſoit quelle eũit pris 


un dangereux breuvage, ou que ſa 
ſeule douleur fit aſſez forte, elle ſe 
courbe ſur le corps de ſon pere; elle 
yudameure : on ' laifſe quelque 
temps; enfin, Pon veut Pen arra- 


cher; elle ne e plus. 4 O loix! 
le ſeul cs eſt encore . 
| reux! . 95 


On KEE? d un corps Wnt: il 
I a neceſſaire de dire le nom, 


mais que Thiſtoire ſuivante mettra 


% 


4. Pantene. r 14 


a portde de connoitre; un mili itaire : 
dis- je, 6tant eperduement amoureux 
de la Demoiſelle de Saint-Germain, . 
danſeuſe de Opera, fi connue par 
ſon commerce de paſſades, apres - 
avoir tente differentes fois de lui 
faire entendre combien il s eſtime- 
roit heureux Sil avoit le bonheur de 
pouvoir, la perſuader 3 A quel degre thy 
il etoit epris de ſes charmes : ; voyang 
que plus il filoit le parfait amour 2 
& faiſoit le role de Vamant le plus 
paſſionné, moins il avangoit ſes af- 


faires; & ne voulant pas cependant : 


etre la dupe de cette Nymphe de 
theatre, 8 prit d une maniere 
qui, en adouciſſant la rigueur deT ob- 
jet de ſes deſirs „ la lui rendit favo- x 
rable. Voici ce qui 1 fit; 3 il alla a Y 

palais acheter deux bourſes 8 
les. ll acheta e en meme temps vingt 


I 16 Noms bs eu 
cinq jettons de ce metal qui refſem- 
ble beaucoup a Tor, & qui ont la 
forme des veritables N ; il les mit 
dans une de ces bourſes „& mit 
vingt - cinq louis d'or dans. Tautre 
bourſe. Muni de cette emplerte , il 
ſe rend a Opera, va trouver la 
| Saint-Germain; il commence par lui 
rappeller les feux dont il ne ceſſe, lui 
diril, de brüler pour elle. Voyant 
duelle faiſoit laſourde oreille à ce pro- 
pos tendre, il lui dit nettement qu'il 
facrifieroit volontiers une bourſe de 


vingt-cing louis d d'or (qu! Il exhiba) 


pour ayoir une por tion de fon lit t pen- 
dant une nuit ſeulement. A ce diſ- 
cours Energique , la Nymphe lui 
donna un petit coup d'eventail fur 
1 main, & le traita humainement 

on Notre militaire n'eut pas 
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- Proftuutions. 317 7 
fon, marchè etoit conclu: mais com- 
me elle vouloit lui faire entendre 
que c etoit une grace qu elle lui ac- 
cordoit, elle remit à lui donner pa- 
role après le ſpectacle, ſous le Pre- 
texte qu elle. craignoit, lui dir elle x 
que M. le Duc de *** ne vint le 
ſoir meme chez elle; ce qu elle fau- 
roit pendant Opera. Les vin gt-cinq 
louis avoient-trop d'appas pour la 
Saint-Germain , pour qu'elle les laiſ- 
ſat echapper. Comme on alloit baiſſer 
la toile, elle vint dire au militaire 
qu elle etoit libre, Il ne fut plus queſ- 
tion que de prendre un fiacre pour 
conduire nos deux amants, qui, tant 
arrives, ſe jurerent un amour mutuel, 
ſur- tout lorſque le militaire ſe fie 
mis à folatrer pluſieurs fois avec la 
bourſe de vingt-cinq louis. On ſe 
mit & table, & dela au lit, ou notre 
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militaire : $ 'eſcrima des mieux; il y 
auroit remports ville & Gtadelle j par 
ſes vigoureux efforts. Le lendemain 
matin, notre galant ſortit du lit bien 
ſatisfait; & comme il ſe fut habille, 
il tira de fa poche la bourſe ob 


etoĩent renfermé les jettons, qui, 
comme on Ta dit, Etoit pareille à celle 


ou Etoient les louis d'or; il voulut, 
en faiſant ſes adieux, la remettre en- 
tre les mains de la Demoilatle Saint- 

Germain; mais celle- ci Vayant prie 
de la poſer ſur ſa table de nuit, il 
fit ce qu elle lui dit: il ne fut pas 
plutôt ſorti, que cette Nymphe prit 
cette bourſe pour voir Sil y avoit 
bien reellement vingt - cinq louis, prix 
convenu; mais quel fut ſon Eton- 
nement & ſa pete , quand elle 
reconnu que ce n'etoit que des jet- 
| tons du palais! Cette aventure 12 
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pas, £t6 une heure fans Etre ſue de 
tout le corps, qui en a beaucoup ri, 
& qui en a fait le detail a tous ceux 
qui Font voulu ſavoir. 
M. le Duc de Beaufort, appelle 
communement le Roi des halles:, 
revenant d' Angleterre où il $'etoit 
retire de lui- meme, etoit ſi ſinguliè- 
rement aimè de toutes les harangeres 
de la halle, qu'un jour une des plus 
huppees d entr elles, alla avec fa fille 
unique „ qui etoit des plus jolies, 
& qui navoit que ſeize ans au plus, 
le trouver dès le matin, comme il 
6toit encore au lit; & lui dit: Vous 
ſavez, Monſeigneur, que vous pou- 
vez diſpoſer de nos biens, & de nos 
vies à toutes: mais moi, en mon 
particulier, permettez que je vienne 
vous offrir la jouiſſance de ma fille 


1 „& que je ſerois bien fachee 


* 


* 
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oh que vous Econduiſiez fans lui donner 
des marques que vous &tes homme: 
|  _.je mourrai fatisfaige,'fi vous me la 
| 
þ 


rendez portant le fruit dePamour que 
je vous demande pour elle. La ha- 
rangere fut ſatisfaĩte; car fa fille 
_. aecoucha a terme d'un fils. 2 
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Du nouveau Reglement fur les liews 
de HPoſtitution. 


1 lieme de proſtitution de 10 
ville de Paris, ou un nombre de 
femmes & de filles ſe ſont 6tablies 
depuis long- temps, n'ont pu y muE 
tiplier ſans de grands deſordres & 
de grands accidents.” Mais malgre 
les ſoins & la vigilance perpætuelle 
du Magiſtrat &clairè qui eſt charge de 
Fadminiftration de la police, ils ſem- 
blent encore $'accroitre tous les jours, 


* 


” 


au point qu'il n'eft plus, pour ainfi 
dire, poſſible d'en empecher Vexten- 
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ſion ſans ſévir avec la derniere ri- 


gueur, & ſans etablir une loi irre- 
vocable qui en Rxe les limites, & 
intercepte le ſcandale. Les motifs 


qui doivent y determiner, ſont fondẽs 
ſur la Religion. Que l'on enviſage 


done premierement [affreuſemaladie | 


qui reſulte de la Proſtitution, & qui 
ſe propage fans interruption. _ 
dement, la perte pour la patrie d'un 

foule de jeunes filles , preſque — 
tes jolies, les mieux faites, & les 
mieux conſtituèes de la nation. Troi- 
fiemement, la commodite des en- 
droits de debauche, qui, diſpesſes & 
multiplies comme ils ſont, fait ſou- 


vent naitre , non-ſeulement aux fem- 


mes marièes, le deflein de venir sy 
livrer au libertinage , auquel elles 
reuſſent pas penſe ſans cette faci- 

lite; mais encore à nombre de jeu- 


„9 


de Profituton. 3 
nes filles dominees par le godtt e de la 
parure , ſeddites par Pappas du gain, 
entrainèes par le remperament R qui i 
vont perdre leur innocence & leur 
ſanté, & dont les parents honnetes , 
mais inartennifs, deyiennent les du- 
pes, par la confiance quiils ont en 
leurs enfants. Quatriemement , la 
ſomme immenſe des deſordres qui 
regnent ordinairement dans les lieux 
de proſtitution. Cinquiemement, Tha- 
bitude d Y voir des femmes qui ne 
connoiſſent pas le voile de la pu- 
deur , d'où nait le mepris que les 
hommes ont pour elles, & qu ils font 
preſque toujours retomber ſur q hon- 
netes femmes ou filles ſenſces „ aux- 
quelles autrementils rental hom- 
mage, & avec leſquelles ils parta- 
geroient la gloire de Thonnèteté. 


Siriemement , le melan ge des flles 
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publiques ou Entreteniics , avec 16 
ditoyens & eitoy ennes bongstes: 20 
wa malheureuſement que trop de 
preuves de leur voiftnage, comme de 
leurs deſordres. Septiemement , les 


forties & promenades des filles, ot el- 


les Saffichent, les unes part inddcthts 
degance de leur parure, les autres 
par des vetements dont les propor- 
tions font diametralement oppoſees 
4 ceux des honnetes femmes, & qui 
favoriſent la vue de pretendus ap= 


pas auxquels de jeunes gers imptu- 
dents ſe laiſſent aller, & à la faveur 


delſquels ils prennent meme en pu- 
bie des libertes criminelles. His 


tiemement,le danger que courent les 


| honnetes femmes dans les jardins 
voiſins des ſpectacles, od les jeunes 
gens encore èmus par les objets les 


plus ſeduiſants & les plus volupriteux : 
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qu ils viennent d. it, nont ni af 
tez de-prudence ni aſſez de vertu 
pour s impeſeri d'eux-memes le gen 
de la ſageſſe & de Fhonnerejs , & 
font, eraindre.2 celles qq ilꝭ qta quent: 
etre trop foibles pour laur réſiſter, 
ou les font conſentir à leur ſeduc- 


tion. ere. le danger de la 
conta e Va repandre ajlleurs 


une fille 2 "bf laſſe de la Capi- 
tale, o qui craint la vengeance de 
ceux N qui elle a communique le 
poifon , ou bien, la punition'd's autres 
crimes qui lui fait re edoutgt le Ma gif 
trat & les loix. W 

De ſi juſtes Mods nt deftfmer | 
la Juſtice divine, qui punit Iimpudi- 
eitè des cette” vie mme, par des 
chatiments reſultants du deſardra aus 
quel ſelivrent; los dehauches , pquss 
roient engager le Prince, qui, «tant 

TI > 
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| kimage de la Divinitè, ſait commè 


elle tirer le bien du mal meme (celui 
de la proſtitution ayant toujours te 
regarde par les Rois comme nëceſ- 
faire) àᷣ en diminuer I&normits , & 
en arrèter les progres, (autant qu'il 
feroit poſſible de le faire) & le por- 
veroit à arrèter le preſent reglement. 


ARTICLE PREMIER, 


Les lieux de proſtitution publique 
dans a ville & fauxbourgs de Paris, 
ſeront & dorenavant fixes au nom- 
bre de vingt-quatre, qui ſeront di- 
viſes en trois claſſes, ſavoir huit de 
chacune deſdites trois claſſes. 


r ee 


Les huit maiſons de la premiere cla: 
e, qui ſeront appellces hotels des plai- 
firs, & numerotees depuis le No. Ier. 
juſqu au W. VIII incluſivement, ſe⸗ 


J. 


die Proſtitution. 127 
ront crablies + Fextr8mite des faux- 
bourgs Saint-Honore, Montmartre, 
Saint-Denis, du Temple, Saint-An- 
toine, IEſtrapade, ou rue des Poſ- 
tes, de Saint - Germain & de Saint - 
Jacques. Ces maiſons ſeront propres; 
ſpacieuſes, bien meublèes, & com- 
modes à l'uſage auxquels elles ſont 
deſtinees;, & pour les i a 
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I y aura ra dans 8 * ces hah 
maiſons ouhdtels, une \Superieure qui 
ſera chargee de la nourriture & de 
lentretien des filles qui ſeront ad- 
miſes à travailler ſous ſes ordres, 
moyennant la retribution. que la ſu- 
perieure tirera à ſon profit des. ta- 


lents de chacune de ces filles „ ainſi, 
F iv 


— 
* 4 2 wr eee ett %ðͤ m A —U * 
—— — | N _ 

% 


ao 69 * „** 2 — 


elles defigneront Vendroit o elles 
N —— te — Ol 


nk Code fur les lieux 
qu il eſt dit à P Article XV du pr&- 
ſent reglement.. _ | 


ART. IV. 


„Aucube de ces faperieures ne 
pourra en remphr les fonctions, fi 
elle ne ſe trouve en état de former 
un etabliſſement convenable à ſes 
ftaix & depens, & qu au prealable 
elle nen ait obtenu la permiſſion par 
ecrit de M. le Lieutenant- General 
de Police, auquel elle-remettra une 
ſoumiſſion fignee d'elle, de ſe con- 
former exactement au preſent regle- 
ment, ainſi qu au rẽglement parti- 
eulier du Magiſtrat, dont copie luĩ 
fera ddlivree. Dans les ſoumiſſions 
que 'preſemeront celles qui deſire- 
ront Etre admiſes à la ſep6tiorits , 
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ne pourra tre ailleurs que _ * | 
quartier ei- doſſus ends” 

ene A * Tov x 7 10 phe, 115 


Les huit maiſons de ha fs 
clafle. ſeront pareillement 6tabljes: | 
hors la ville; mais non pus ſi Eloi- 
gnees que calles de la premiere claſ⸗ 
ſe, pour la commoqdite ges gens de 
pied, & ſeront auſſi numerotees de- 
puis le Ne. Fl. juſquw aa Nd. VIII 
ineluſivement: elles ſerent appellꝭes 
Maiſons de pris. Ces huit ma- 
ſons auront chacune une Supérieure; 1 
elles ne pourront, nen plus que eelles 
de la premiere elaſſe, y etre admiſes 
qu aux memes conditions que c cel- 
les de cette premiere claſfe, „& qu au 
prẽalable elles n'ayent ets agreces par 


M. le Lieutenant General de Police, 
ſur les foumiffions * profente- | 
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ront à ce Magiſtrat, dans leſquelles 
elles deſigneront pareillement les en- 
droits où elles entendent faire leur 
etabliſſement, & ſe ſoumettront de 
ſe conformer exactement au preſent 
reglement , & au reglement. parti- 
eulier du Magiſtrat, dont _— ſera: 


. T chacune delle. N 


ART. VL 


hes huit es de 5 _ N 
claſſe, & qui ſeront,appellees cha- 
cune du nom de la S ee 


ſera chargee de Vadminiſtration , ſe- 
ront<etablies, ſavoir: la premiere, dans 
la rue] ean. Saint Denis la Teen 15 
troiſieme, dans la rue Bnlemiche; 
la quatrieme, dans la rue du Heur- 
leur; la cinquieme', dans la rue Si- 
mor ie kane, 5 la ſixieme, dans la rue 


* J 
* 1. 8 


de P roftitutio Wo. 
de la Pelleterie; la ſeptieme, dans la: 
Rue perdue, place Maubert; & la 
huitieme, rue Dufour, fauxbourg 
. Saint Germ. Les 'Sipdtieures de 
ces dernieres maiſons, ne pourront , 
non plus que celles des deux premie- 
res; claſſes, etre admiſes qu aux me 
mes conditions, c eſt- a: dire, d etre en 
Etat de former à leurs fraix & d&-: 
pens, un ᷑tabliſſement convenable, 
& qu au prealable elles n ayent ëtè 
agréẽs par M. le Lieutenant - Genëral 
de Police, ſur les ſoumiſſions qu el- 
les preſenteront à ce Magiſtrat, 
dans leſquelles elle deſigneront les 
endroits où elles entendent faire leurs 
etabliſſements, qui ne pourront etre 
ailleurs que dans les endroits - ci- 
deſſus deſignes , & ſe ſoumettront 
de ſe conformer exactement au pré- 
ſent r6glement ainſi qu au Tegle-. 
3 
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ment particulier du Magiſtrat, dont 
eee chacurs rh 


articles, ne pourront admettre ni re- 
cevoir chez elles aucune fille, telle 
quelle puiſſe etre, qu'au prealable 
elles mayent demandè & obtenu la 
permiſſion de M. le Lieutenant - Gë- 
neral de Police , ſur les requetes 
qu elles lui preſenteront à cet effet 
par le miniſtere des Inſpecteurz de 
Police, qui ſeront nommès pour veil 
ler à la Nirete & tranquillits publi- 
= n. il ſera'parle cioupross 


A R 7. VIII. 1 


Ls ropabes dence tank 8 
| article precedent, contiendront le 


ele Profnikceh:: | _y 
nom, le ſurnom de la fille 2 
tee, fon age, le lien de ſa naiſfan- 
cez fi elle eſt orpheline, ou non, de 
pere & mere; leur profeſſion ; fl" 
de pouvoir examiner sil y A lieu 
Gaccerder fon' REIN, eu non“ 


7 IX stin d 
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Dans le cas ola fle que Von pro- 
poſeroit pour etre admiſe dans Tune 
des maiſons de plaiſirs ci-deſſus, ap- 
partiendroit à quelque notable ou 
bon bourgeois de la ville de Paris, 
la Syperieure fera obligee de lare- 
renir chez elle, dans une chambre- 
* F&cart'; & comme en charte pri- 
v6e „e ce quelle en ait donné 
avis à VinſpeReur; ee quelle ne'dif- 
ferera pas de faire des Vinſtant que la 
fille ſe ſera preſentte: & Huſpecteur 
ſera tenu den rendre” compte auſſt- 


134 Code ſur les heux 

tot au Magiſtrat, qui pourvoira ſur, 
le champ à la reintegration de cette 
fille dans la maiſon de ſes pere & 
mere, qui ſeront charges de veiller 
ſoigneuſement ſur ſa conduite; ; & 
ſi par un penchant ditermins au li 
bertinage, cette fille ne pouvoit ſe 
contenir, alors il ſefa permis au pere 
& mere de la faire enfermer . 
une maiſon: de ee 
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"A 0 eſt 1 une ny io marice qui ſe | 
preſente 2 Tune des Superieures pour 
Etre admiſe dans le nombre des Cour- 
tiſannes, la Supérieure s informera 
adroitement du nom & ſurnom de 
cette femme, de ſon àge, de la de- 
meure & qualité de fon mari; & 
f elle appartient à quelque notable 
ou bon bourgeois de la ville, elle en 


de Proſtiturion. 135 
donnera, ainfi que pour les filles 
avis à IInſpecteur, qui ſur le champ 
en rendra compte à M. le Lieute ; 
nant-General de Police, qui pour- 
voira de meme au renvoi de cette 
femme aupres de ſon marti, qui ſera, 
de mème que les peres & meres i au- 
toriſe à la faire enfermer dans une 
maifon de force, fi, après Favoir ex- 
hortee à menet une conduite plus te- 
guliere, elle S obſtinoit à er 
1 cru en WT | 6 #623 l 
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. des e qui TY 
ront - Etablies dans les vingt-quatre! 
maiſons ci-defſus deſignees, ne pours, 
ront, ſous quelque pretexte que. ce 
puiſſe ètre, ni ſur les ſollicitations 
preſſantes qui pourroient leur etre. 
faites par des jeunes gens $ autres. 


136 Code ſurilpslew 
dequelque qualité & pi 
ſcqient, ſolheiter & induire a la dé- 
bauche & 4'Vimpudiche àucunes 
femmes ni fitles de bonne famille: 
qui pourroient leur gtre Indiquees 
par ſeidits. jeunes gens, & el; c 
me il n' et matheurcuſement que 
trop pratiqus, tant par les aneiennes 
Ma.. ., telles que la Magdelon Du- 
prè, la Louiſon d' Arquien, la Fillon , 
la Morical, & tout recemment-par ia 
la Croix, la Paris, la Florence, la 
Montigny, la Hlittier, &c. dont il 
eſt reſults de grands Ulvrdres dans 
les mieilleures familles de Paris. Vou- 
lens qe celles des vin gt- quatre Su- 
perieures, qui, au prejudice. de ces 
defenſes, ſeront trouvèes y eontre- 
venir, ſoient condamnèes, eomme 
nous les condamnons des à preſent, 5 
noni-feulement-A etre conUnites ſur 


d. Proflinuio = 17 
un ane ſens- devant-derriere, tenant 
la queue de .cet animal; mais en- 
core qu elles ſoient fletries d'un, — 
chaud , marquees d'une M. ſur le 
front, & conduites a Thin pour 
le reſte de leurs jours. nl 


AH 2 > 


In ne pourra ya avoir dans * 
maiſons de la premiere claſſe, appel- 


 Iees hotels des plaiſirs, que cinquante 
files dans. chacune d elles J parce 


un emplacement trop confiderable 
pour les loger toutes d'une maniere 
honn&e, & chacune en leur parti- 
culier. Ce nombre paroit d'ailleurs 
aſſez conſiderable, puiſqu'il eri for- 
mera un de one's cents dans les hui 
maiſons. 
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Les Superieures de ces huit mai- 
ſons, ou korels des plaiſirs, procure- 
ront à chacune des filles qui t travail- 
leront ſous leur direction, & qui pa- 
roitront avoir des diſpoſitions pour 
quelques talents, tels que la muſique, 
la danſe, jouer de quelques inſtru- 
ments, Ecrire, &. des maitres de 
ces mEmes talents, afin de les ren- 
dre plus aimables 8 2 enga- 

A R r. XI V. "M0 

4 Superieures des wks mai⸗ 
148 ou hotels des plaiſirs, ſeront te- 
nues de vetir chacune des einquante 


filles qui travailleront ſous leur di- 


rection, d'une maniere honnete & en 


ſoie. Elles pourront permettre un 


jour de chaque ſemaine, à dix de 


de P ſuſtitution. 139 
chacune des filles deſdits huit hotels 
des plaiſirs, de ſortir dans la ville „& 
aller aux promenades publiques; en 
obſervant. qu'elles auront attention, 
lorſqu elles ſortir ont, de leur faire 
mettre à chacune une toſe de ru- 
bans ſur Lepaule droite, de la cou- 
leur qui ſera deſignẽe pour chacun 
deſdits huit hotels des plaiſirs, tels. 
que le blanc, le bleu, le rouge pon- 
ceau, le verd, le jaune, le violet, 


& le gris· de· lin, afin de pouvoir 


(en cas qu'elles commettent quel- 
ques indecences dans la ville & dans 
les promenades publiques) reconnot 
tre plus aiſement celles qui auroient 
commis ces indecences,- & les pas 
nir furyant vice gr des cas. 


1 . 


; 4 R. T TY. % I 2 176 " 
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Et comme les —.— qui 7 


140 Code fer Er Lahr 
Superieures de ces huit hore "des 
Plaiſirs ſeront obliptes de faire, tant 
pour Perabliflement de chacun deſ- 
dits hõôtels, que pour Fenttetien ; 
nourriture & maitres” de eds filles, 
qu en g ratifications, q elles Pour- 
ront its dans le cas d' aecorder & 
celles qui auront le plus concouru 
au bénéfice de chaeune dieelles 
maiſdns on hôtels, Il leur ſera per- 
mis cexiger des perſonnes qui irony 
y prendre leurs ébats, depuis un 
bin d'or or ;juſepe'd vingt, nds] Ke. 


8 wi R S. XVI. 85 


Si le watts ou dane ales 
nt chaque hbatel des plaifirs doit 
etre compoſe, ſe trouvè rempli, & 

qu'il ſe preſente quelque fille pour 
y etre admiſe, & quelle ait la beauts 
au les agrements nëceſſaires pour 


de Proſfitution. 141 
cela, après toute fois que la vetift- 
cation en aura été faite par IInſ- 
pecteur, & que celui-ci en aura 
rendu compte a M. le Lieutenant- 
General de Police, le Magiſtrat or- 
donnera ſon admiſſion en qualitè de 
farnumterare 1 alors la Supérieure 
pourra, ſi elle le juge à propos, lem 
ployer par extraordinaire, & pour 
contenter le gout ou la fantaiſie de 
quelques jeunes gens. II y aura a 
cet effet dans chacun des huit ho- 
tels des plaiſirs, une chambre com- 
mune pour ces filles furnumeraires, 
od elles ſeront nourries & logees 
ſeulement, & ne pourront- preten- 
dre aucun emolument, gratification, 
ni entretien quelconque; mais elles 
auront Fexpettative. de la premiere 
place qui viendra à vaquer, & ce 
par gradation d anciennetè; en cas 


142 Code ſur les lieux 
qu'il s en trouve pluſieurs, à comptet 
du jour oy Tear admiſſion” au ſurnu* 


merariat. 9D eie 
© ans xvi 


Quant aux uit maiſons pellets 

de Cypris, elles ſeront auſſi chacune 
compolee de cinquante filles; & le 
nombre sen trouvant rempli, il en 
ſera uſe. de meme! que dans les h6- 
tels des plaiſirs , s il Sen -preſente 
quelqu'une pour y Ctre- ſurnume- 
raires. Et comme les depenſes que 
les Superieures feront obligees de 
faire, tant pour leur etablifſement, 
que pour la veture , nourrirare & 
entretien, n'en exigeront pas une 
ſi confiderable que celles des ho- 
tels des plaiſirs, d autant que les Su- 
perieures pourront mettre les filles 
dix à dix dans des chambres com- 


de Proſtitution. 143 
munes pour coucher, en forme de 
dortoir, & que leur entretien ne fera 
pas auſſi brillant que celui des filles 
des huit hotels des plaiſirs, a Fex- 
ception de quelques cabinets pour 
les tete-a-teres; les Superieures de 
ces maiſons de Cypris ne pour- 


ront exiger que depuis fix livres juſ- 


9 


qua vingt- quatre, à moins que par 
une munificence, ou grace ſpeciale, 
les galants ne vouluſſent gratifier les 
Donzelles dont ils auroient eu la 
jouiſſance, de quelques largeſſe en 
ſus. Ces benefices, quoique extraor- 
dinaires, tourneront toujours au profit 
des Superieures, qui pourront nean- 
moins, ſi elles le jugent à propos, 
en abandonner quelque portion à la 
fille qui les aura merites, mais qui 
ne pourra de fon core les retenir, 
ſous peine de punition. 


144 Code fur les lieuæ 
A R 7: XVIII. 


Es n des huit ebe 
de la troiſieme claſſe, qui ſeront ap- 
pellees, ainſi qu'il eſt dit a H Arti- 
cle VI, du nom de chacune de ſes 
Superieures, ne pourront etre regues 
& admiſes dans Vadminiſtration deſ 
dites maiſons, qu avec les memes for- 
malites que celles de la premiere & 
ſeconde claſſe; comme il eſt dit au 
meme Article VI. Ces maiſons ſe- 
ront compoſees chacune de cin- 
quante filles, qui ne pourront auſh 
y .Ctre admiſes & regues que de la 
meme maniere que dans les deux 
premieres claſſes. 


AA T. XIX. 


8 Independamment du nom de cha- 
cune de ces Superieures, par leſquels 


Ces 


| de Proffitution. 145 
ces maiſons ſeront defignees , elles 
ſeront, de m&me que celles de la pre- 
miere & ſeconde claſſe, numerotees 
depuis le N?. ler. juſqu au Ne. Vin, 


incluſivement. 
AA T. 


Comme ce dernier etablifſement 
n'eſt fait que pour la jeuneſſe du bas 
ordre, & que les Superieures ne ſe- 
ront point obligees a de grandes dé- 
penſes, parce que les lieux ne ſeront 
pas ſi grands, ni ſi bien ornes, que 
les filles n'y ſeront pas entretenues 
dans un -etat fi brillant, que les Su- 
perieures ſeront aſtreintes a les ve- 
tir uniformement de deux deshabil- 
les de toile peinte ou d'indienne, 
& toutes coeffees {implement & de 
la meme maniere, ces depenſes ne 
ſeront pas fi conſiderables ; raiſons 


146 Code ſur les lieuæ 
pour leſquelles elles ne pourront 


exiger des perſonnes qui iront chez 
elles „que depuis vingt- quatre ſols, 
ju:qu'a fix livres, pour le prix des 
ebats que les jeunes gens iront y 
prendre. 5 


r 


Comme i! convient que les filles 
de cette troiſieme claſſe ne ſortent 
point, & ne ſe repandent point dans 


la ville ni dans les fauxbourgs, en- 


core moins dans les promenades pu- 
bliques, pour eviter le ſcandale qu'el 


les pourroient y cauſer; & pour en 
meme: temps ne les pas priverentiere- 


ment de la liberté, les Superieures 
de chacune deſdites Hmit maiſons per- 
mettront un jour de chaque ſemaine 
à dix de chacune dicelles maiſons 
de ſortir hoxs les portes, a l'effet d'y 


8 * 


de Proſtitution. 147 
prendre Pair, & 8 promener, a 
compagnees dun garde par ehaque 
bande de dix, pour empecher qu el- 
les ne ſe livrent à quelques indecen- 
ces, ou impudicitẽs; & ſi quelqu'une 
&elles s'Ecartoit de ce qui eſt proſ- 
crit au-pteſent Article, elle ſera pu- 
nie ſuivant la grievete du crime 


qu'elle aura commis, fur le rapport 


du Garde qui aura accompagnee. 


Si quelqu'une des filles de ces huit 
dernieres maiſons s en evadoit a Pinſu 
de la Supérieure de la maiſon, elle 
en avertira auſſi- tõt IInſpecteur, qui 
en fera ſur le champ la perquiſition; 
& elle ſera arretee & ramenèe dans 


la maiſon, où la Superieure lui fera 


in onction de ne plus recidiver R ſons 
s G ij 
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peine d'tre enfermee a Thõ — 
u pour le reſte de ſes nn nog 


** 


Ar. XXIII 1 


+?! 


Dun le cas on Tune des files qui 
. dans Tune des huit maiſons des 
trois claſſes, deviendroit groſſe, la 
Supérieure ſera tenue de veiller à ce 
qu'elle ne ſe defaſſe point de ſon 
fruit, la tirera , auſſi-tot quelle en 
ſera inſtruite , 4 entre les autres, & 
ne la laiſſera put exercer, de crainte 
qu une habitation 3 ne gate 
fon fruit & elle-meme ; & elle en 
donnera auſſi-r6t avis à TInſpetteur, 
qui en rendra com pte au Magiſtrat; 
lequel Saffurera de la conſervation 
de Tenfant apres les couches de la 
mere, dont les Superieures des huit 
maiſons de la premiere & ſeconde 
claſſes ſeulement ſeront chargees ; & 


de Proffieution: 1 49 
Sil arrivoit que quelqu une d elles fut 


convaincue d'avoir détruit Venfant 
qu'elle portoit dans ſon ſein, elle 
ſera renfermee durant une ache en- 
tiere dans une Priſon , & miſe au 
pain & à Teau. Si un homme avoit 
conſeillè ou prete les mains a Favor- 
temenx, il 'ſera puni ſuivant la ri- 
gueur des fox; 1071 


AR r. XXIV. 


A Tegard des filles des huit mai- 
ſons de la troiſieme claſſe elles ſe⸗ 
ront conduites à Ihotel-Dieu pour 
y faire leurs couches ; n'etant pas 
naturel que ces fraix & cet embar- 
ras ſoient à la charge de la Supe- 
rieure, dont les benefices ne pour- 
roient kilfire a ces charges. 


A r. IX. 
Les Supèrieures des vingt- quatre 


G in 


- 


10 Code fur les lieux 
maiſons ci- deſſus deſignèes, auront 
une attention ſinguliere à ce que tou- 
tes les filles qui ſeront chacune ſous 
leur direction, vivent en bonne in- 
telligence entr elles, ſans diſputes & 
fans jalouſie; qu elles ne ſe volent ni 
ne ſe battent, mais qu elles Faiment 
comme des ſceurs d'une Communau- 
'r6 : que s il arrivoit quelques querel- 
les, la Supérieure les accommode- 
roit , & elles ſeront obligees den 
paſſer par ſon jugement; & ſi apres 
quelqu'une d'entr elles reveilloit & 
continuoit la querelle, la Superieure 
en feroit ſon rapport à Unſpecteur, 
qui, ſans autre formalite, tireroit cette 
querelleuſe de la maiſon, „& la con- 
duiroit à Thöpital- general, Pour 7 
etre detenue pendant t trois mois. 


— 
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Si quelque fille de Pune des huit 
maiſens des trois claſſes faiſoit quel- 
que vol, boulinage, eſcamotage ou 
plombage, (termes uſites par ces 
ſortes de filles,) la Superieure feroit 
rendre Teffet yole a celui a qui il 
appartiendroit; & ſi la voleuſe refu- 
foit de reſtituer, ou nioit le larcin, 
& qu'on en eũt la preuve, elle ſe- 
roit arretee par IInſpecteur, qui la 
conduiroit en priſon; & elle ſeroit 
condamnee à &tre fouettee publique- 
ment, & miſe enſuite à Phopital. 
XXVII. 
Il fera nomme & etabli par M. le 
Lieutenant-General de Police, trois 
Chirurgiens jures du Chatelet , pour 
viſiter, au moins deux fois la ſemaine, 

G iv 
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chacune des huit maiſons des trois 
elaſſes dont ils ſeront charges ; & 
Sil ſe trouvoit quelques-unes des fil- 
les en qui action du Coit efit eu des 
ſuites facheuſes, elles ſeroient auſſi-tõt 
ſeparẽes des autres, & miſes aFecart, 
afin que perſonne ne les approche, 
& afin de preſerver la jeuneſſe des 
accidents. Les files des huit maiſons 
de la premiere claſſe ſeront traitèes 
& medicamentèes aux depens des 
produits de la maiſon à laquelle el- 
les ſeront attachèes, ſans qu'il leur 
en coſite rien. Quant a celles de la 
ſeconde & troiſieme claſſes, elles ſe- 
ront tirèes des maiſons od elles ſeront, 
pour etre conduites, par f Inſpecteur, 
dans les hopitaux ou Ton traite ces 
fortes de maladies, & ne pourront 
par la ſuite rentrer dans aucune des 


- maiſons deſdites trois claſſes, de 
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craintè qu elles ne reprennent le mal 
plus aiſement, à cauſe de la corrup- 
tion du ſang, & qu elles ne E 
nnen a d'autres. 


SY XXVIII. 


II ſera pareillement nommé per 
M. ſe Lieutenant Cënëral de Police, 
trois Inſpecteurs pour veiller a la ſu 
ret & tranquillite publique dans cha 
cine, des hut maiſons qui compo- 
ſent les trois claſſes, & chacun dans 
celle qui! Tui ſera aſſignee par ce Ma- 
gittrat. Ces trois Inſpecteurs auront 
chacun une liſte des filles, par nom , 
ſurnom, Age & temps qu il y aura 


quelles ſont employees dans leſdi- 

tes maiſons; & afin qu' ils les puiſſent 

connoltre plus patticulierement, 4 

engfera au moins deux fois la ſen 

maine appel; & dans le cas od it 
Gy 
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Fen trouveroit quelqu une cabſen- 
te, foit qu'elle ſe fut retiree de ſon 

propre mouvement ou autrement, 
il en donnera avis ſur le champ au 
Magiſtrat, pour etre PEE a ſon 


pnplacement, 


z 


XXIX 


'S la 88 dune de ces mai- 
ſons, , de; ſa propre autorité, ayoit, 
apres Tabſence d'une de ſes. files, 
pris la licence d'en ſubſtituer une 
autre à fa place , ſoit par ſollicita- 
| tion, ou par faveur, ſans en donner 
avis 2 Inſpecteur, « elle ſera amen 
dee de cinquante livres, au profit 
des pauvres, pour la premiere fois, 
&& de cent livres en cas de recidi- 

ve, & Ton renverra * le pe 


Fintruſe, 
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AA T. XXX. 


Si aucune des filles des huit mai- 
ſons de trois claſſes, après avoir 
vecu dans le libertmage , l impudi- 
cite & la debauche , fe trouvoit tous 
chee de repentir de fa vie paſſee, 
& vouloit en faire penitence ; elle 
fera part de fa ſincere refolurion à 
la Supèrieure, qui en donnera avis 
à Unſpecteur, en hui remettant une 
requete pour M. le Liemenant· Genc - 
ral de Police, tendante à lui deman- 
der la grace de la faire entrer dans 
une Communautè de filles repenties; 
telles que le bon Paſteur, les Made- 
lonnettes , Sainte-Pelagie, le Sau- 
veur, &c. où elle ſera regue, far 
Fordre que le Magiſtrat hui en fera 
expedier , fans ""_ lui en nm 
tien. 78 
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. X XXI. 


Il eſtexpreflement'defendu a tou- 
tes les Superieures de chacune des 
huit maiſons qui compoſent les trois 

claſſes des lieux de proſtitution, de 
recevoir aucuns jeunes gens de quel- 
que qualite & condition que ce ſoit, 
qui y ameneroient des filles de de- 
hors pour y exercer Faction du Coit, 
malgre les ſollicitations preſſantes 
qui pourroient leur &tre faites pour 
leſdits jeunes gens, ou par Pappas 
une grande recompenſe , ou au- 
trement; à peine contre chacune 
Celles qui ſeroient trouvees en con- 
travention au preſent Article, de cent 
 hvres damende pour la premiere 
fois, & deux cents. livres en cas de 
recidive , appligables-aux pauvres, 
*& enoutre, dechue de la fuperiorite ; 
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enjoint aux dites Superigures den- 
voyer auffi-rot à la Police un ſigna- 
lement des perſonnes de Tun & de 
Tautre ſexe qui ſe ſeront preſentces 
chez elles à cet effet. 


5 A R f. XXxXII = 
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tes leſdites 9 . & recevoir, 
chacune dans leur maiſon, aucun Ec- 
elẽſiaſtique ſeculier ni règulier, ni 
aucun Moine de quelqu Ordre que 
ce ſoit, qui sy preſenterojent,. pour 
y venir prendre des 'ebats d'amour; 
& sil $'y en, preſentoit quelqn un à 
la faveur d un traveſtiſſement „les 
Superieures auront une grande at- 
tention pour decouvrir ce traveſtiſ- 
ſement, ſoit par leur intelligence, 
ou par celle de leurs filles; & fit6t 
qu elles s ren les vnes of 
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les autres de ce déguiſement, elles 
en donneront avis fur le champ 4 
FInſpeQeur , qui ſe tranſportera auſſi | 
töt ſur les lieux, & ſe ſaiſtra de ceux 
qui ſeront traveſtis, & les conduira 
a leurs Superieurs, pour ètre punis 
par eux, ſuivant lagrievete du crime. 

ART. XXXIII. 

Ne pourront les Saperieures deſ- 
dites huit maiſons des trois claſſes 
preſenter aucune fille pour Etre ad- 
miſe a exercer les fonctions de fille 
de joie ou publique, qu'elle ait 

atteint lage de douze ans accomplis, 
au moins. Toutes celles au- deſſous 
de cet àge ſeront renvoy es, a moins 
qu'elles ne ſoient de Province, ou 
orphelines de pere & mere, (ce que 
les Superieures qui les preferiteront 
ſeront obligèes de juſtifier) & quel - 


— — 4 r —. 
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les ne sobligent de les nourrir & 
tes entretenir juſqu a Lage ſuſdit, 
fans cependant les expoſer a faction 
du Coit. Dans le cas od quelques- 
unes des Superieures' ſeroient con- 
 vaincves d avoir prevarique à cet 
egard, elles ſeront fouetttes & mar- 
quẽes dune lettre M. ſur le front, & 


renfermces à n 
A AR T. XX XIV. 


Ne Pourtont non plus leſdites bo 
plriquites envoyer dans les rues par la 
ville, ce qu'on appelle des Racero- 
cheuſes, pour ſolliciter les allants & 
venants, & les engager à aller chez 
elles; ſi il Sen rencontre quelques- 
unes au prejudice du preſent article, 
elles ferontarretees & conduites ſur le 
champ; ſans autre forme, ès priſons de 


Saint-Martin des- Champs, pour etre 
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de-la transferees Al Hopiral-Gendraly 5 
pour y demeurer tant & ſi longue- 
ment qu il plaira a M. le Lieutenant- 
General de Police. Pourront ngan- 
moins leſdites Superieures', chacune 
pour leur diſtrict, faire imprimer des 
Billets ou Cartes, ou leurs noms ſe- 
ront inſerits, le nom de la rue, & 


Tendroit de leur etabliſſement dans 
h forme- ſuivante. | 


* 


Acaprnir D AMOUR. 


25 Premiere be e ou 2˙. 30. 4. 5t; 
6˙. J. 0u'8*.) eee 
nere, chaſſeo (fot 1959 elbe 
Mad. Mr., Gogndiralire las cette 
maiſon 7 ſrrute (a tel endroit) donne 
avis aux jeunes gens de plaiſir, que 
fon 3 academie. eſt auſſi-bien | completts 
zu elle eſt bien compoſce, & qu elle y 
recevra les. perſonnes qui defirerant: y 
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vexir, tous les jours depuis: trols heu- 


res apres-midi aft a dix heures du 
ſoir. 


Il fera cependant permis a aux Su- 
pèrieures des huit maiſons de la pre- 
miere & ſeconde claſſe ſeulement, 
de recevoir à ſouper & à coucher 
ceux des galants qu'elles connoitront 
pour Etre doux & tranquilles; elles 
auront attention d'en prevenur le ſol- 
dat du guet qui ſera à leur porte, 
en ſentinelle. A dix heures du ſoir, 
on y fera entrer une ſentinelle en- 
dedans, à leffet d y veiller ala ſürete 
de B | 

Les Superieures pourront faire dic. 
tribuer ces billets ou cartes, une fois 
le mois ſeulement, dans les endroits 
ou Fon diſtribue ordinairement les 
billets de charlatans, 


8 
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ART. XXXV. 

Dans le cas où quelques jeunes 

gens ſe prendroient de beaux feux, & 

ſeroient Epris des charmes de quel- 

ques-unes des filles d'une deſdites mai- 

ſons des trois claſſes, & que lun deux 


voudroit en entretenir une à ſa ſolde, 


& la retirer de ladite maiſon pour la 
mettre dans ſes meubles, la Supe- 
rieure ſera tenue, avant de lui permet · 


tre den ſortir „cken donner avis à 


FInſpecteur, qui en rendra auffi- töt 
compte au Magiftrat, en lui dèclinant 
le nom de la fille, pour qu on la puiffe 
rayer de deſſus le tableau, & Tinſ- 


crire au rang des filles entrenues, à 


core de celui de Fentreteneur, qui 
feraauffi, autant que faire ſe pourra, 
deſigne, ainſi que ſes qualites, 
r 
Defendons à toutes filles ou fem- 
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mes , de quelque qualite & condition 
qu elles ſoient, de tenir maiſons de 
proſtitution, & d impudicitẽ, ſoit par · 
ticulierement ou en  ſociete. avec 
autres, ſous pretexte d tre ouvrie - 
res; à peine contre celles qui ſeront 
trouvees en contravention au preſent 
Article, d'etre enfermees a Thopiral- 
general Veſpace de fix mois pour la 
premiere fois, & fouettèes & mar- 
quees au front de la lettre P. | 

Defendons exprefſement à tous 
proprietaires de maiſons, principaux 
locataires , gens tenant chambres 
garnies, cabaretiers , hotelliers , mar- 
chands de bierre & tous autres, de 
tenir, loger & heberger chez 2 
aucunes de ces filles publiques, à 
peine de cinq cents livres d amende, 
ſans deport', contre chacun des con- 
trevenants au preſent Article. En- 
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joignons aux Commiſſaires de Po- 
lice, chacun dans leur quartier, ſitòt 
la publication du preſent Reglement, 
den faire d exactes perquiſitions, & 
de faire arreter ſur le champ les de- 
linquantes, dont ils dreſſeront cha- 
cun un état qu'ils remettront a M. le 
Lieutenant-General de Police, pour 
etre par lui ſtatus ſur le ſort de ces 
flles publiques. Exceptons neanmoins 
les filles des ſpectacles de Opera, 
des Comedies Frangoiſe & Italien- 
ne, qui, par leur état, ſont dans le cas 
de recevoir les hommages des adu- 
lateurs de leurs talents. 


A R T. XXX VII. 


ll eſt dit par P Article IV du prèſent 
Reglement, qu aucune Supérieure 
de chacune deſdites huit maiſons des 
trois claſſes ne pourra etre admiſe 
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ni requequ'elle nen ait obtenu la per- 
miſſion par Ecrit de M. le Lieute- 
nant - General de Police. Voulons 
qu'aucunes d' elles ne ſoient recues 
qu elles n ay ent au moins atteint Vage 
de quarante ans, qu elles ſoient dun 
eſprit mur & tempere , & qu elles 
ayent des facultes ſuffiſantes pour 
former une etabliſſement d'une ma- 
niere e decente wy honnete. 


** R T. : XXXVIIL. i; 

Out les trois Inſpecteurs 408 
et abliſſement eſt ordonne par Far- 
ticle XXXIII du preſent Reglement, 
il ſera établi à la porte de chacune 
des vingt- quatre maiſons des trois 
claſſes un Garde du Guet, qui y de- 
meurera en ſentinelle depuis trois 
heures apres midi, juſqu a dix heures 
du ſoir, pour'empecher les querelles 
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ou les diſputes qui Pourroient ſurye- 
nir, tant aux portes d'entrees deſdites 
maiſons, que dans Vinterieur ; & dans 
le cas où il en ſurviendroit quelques- 
unes, qu il ne pourroit appaiſer, être 
'A Portee de requerir main / forte. 


"A R 7. XXXIX. 


Voulons que les Commiſſaires oo 7 
Police g indiſtinctement les uns & 
les autres, ayent une inſpection gene- 
rale ſur les vingt· quatre maiſons des 
trois claſſes; qu ils en faſſent la viſite, 
ſans avoir égard aux quartiers qui 
leur ſont affectès; qu ils examinent 
avec la plus ſerupuleuſe attention, 
ſi tout s paſſe dans Vordre qu il con- 
vient: ils en dreſſeront des proces- 
verbaux qu ils remettront à M. le 
Lieutenant-General de Police, aſin 
qu il puiſſe corriger les abus, dans 
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le cas ou il $} y en ſeroit introduit 
quelques-uns. 


ART. XI.. 


Tes mèëmes Commiſſaires, chacun 
dans leur quartier, y feront une per- 
quiſition exacte des filles entrete- 
nues; ils s informeront ſtriftement 
de leurs noms & ſurnoms, de celui 
de leurs galants ; z ils en dreſſeront 
chacun un tat, qu ils remettront a 
M. le Lieutenant- General de Police, 
pour y avoir recours au beſoin. IIs 
veilleront attentivement à ce que 
ces filles ne cauſent point de ſcan- 
dale; & ſur la premiere plainte por- 
tee contre chacune delles , ils les 
feront enlever & PTA: es pri- 
ſons de Saint-Martin, pour ètre gn- 
ſuite ſtatue ſur leur fort par M. le 
Lieutenant-General de Police, EEE 


— 
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Pour eviter les ſuites dangereuſes 
des diſputes & des querelles qui 
peuvent ſurvenir dans les vingt- qua- 
tre maiſons de proſtitution ci- devant 
deſignèes, les Superieures de cha- 
cune d'icelles ſe feront remettre 
avec politeſſe, & autant qu'il leur 
ſera poſſible, les cannes & les epèes 


* 


de chacun des jeunes gens qui en- 


treront chez elles. Elles en uſeront 
à cet egard avec beaucoup de cir- 


conſpection, vis-a-vis des perſonnes 


qu elles . connoitront d une certaine 


confider ation. 


AA 1. -XLIL 


| . un fils de famille ſe trouvoit | 
epris d'un dune paſſion violente pour une 


des filles de Pune des vingt-quatre - 
maiſons 
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maiſons de proſtitution ci-defſus de | 


fignees, & qu il voulit Fepouſer, la 
Supérieure de la maiſon od ce cas 
arriveroit, ſeroit tenue den donner 
avis à Hinſpecteur ſur le champ, en 
lui déſignant le nom & les qualités 
du jeune homme, afin que cet Inſ- 
pecteur puiſſe en avertir auffi-tot les 
pere & mere. Si le jeune homme 


eſt maitre de lui, & que le Magi - 


trat voye, apres un examen ſcrupu- 
leux, que ce mariage ne lui porte 
pas trop de prejudice , il y pourra 


donner ſon conſentement. 


A R T. XLIII. 
Coane les maladies qui s engen- 


drent des frequentes proftitutions , ' 
proviennent ſouvent de la malpro- - . 
preté, les Superieures de chacune 


des huit maiſons des trois claſſes au- 
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ront une attention ſinguliere à avoir 
chacune chez elle ſuffiſamment de 
bains, & elles aſſujettiront toutes 
leurs filles indiſtinctement à les pren- 
dre au moins de deux jours l'un du- 
rant toute Vannee. Dans le cas on 
les Chirurgiens nommes pour la vi- 
 fite deſdites maiſons s 'appercevroient 
| de quelques negligences à cet egard, 
- furlerapportquiils en feront au Ma- 
giſtrat, les Superieures ſeront amen- 
1 ainft qu il le jugera à propos. 


W R T. XLIV. 


Lorſqu'un une ale aura paſſe les 11 
beaux jours de ſa jeuneſſe dans Pune 
des huit maiſons des trois claſſes ci- 

deſſus, & que ſurannèe, les Supèrieu- 
res d'icelles ne pourront plus en reti- 
rer aucun avantage, elles en donne: 
ront avis a IInſpecteur, qui en ren- 
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dra compte à M. le Lieutenant-Gene- 
ral de Police, qui prendra les meſu- 
res convenables pour le ſort de cette 
fille. Si cependant elle avoit un ta- 
lent pour gagner fa vie, & que nes. 
tant proſtituèe que par libertinagez 
elle voulut reprendre ſon! talent „ 
alors elle ſera miſe en liberte. (2 


AR r. 4 


Abd) Superieures de chacune des 
huit maiſons des trois claſſes; pre- 
viendront, autant qu'elles lepourront, 
le commerce de leurs filles avec des 
jeunes gens ſuſpectés du mal Vene- 
rien. Pour cet effet, elles engageront 
chacune de leurs filles à ne ſe laiſſer 
approcher de ces jeunes gens, qu au 
prealable elle ne les ayent viſités; 
& sil Fen trouvoit quelqu un dans le 
cas ci- deſſus, elles le refuſeront net. Si 

H 1 
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au prejudice du preſent Article, quel- 
ques filles en uſoient autrement, elles 
ſeront ſequeſtrees & miſes à part, & 
les Superieures en donnetont avis a 
VInſpe&eur , qui, ſur le compte qu il 
en rendra au Magiſtrat, ſeront con- 


duites à A e * ſes or- 
dres. 


ART. XLVI. 
Par T Article XXXIII du preſent 


Reglement, il eſt dit que M. le Lieu- 
tenant-General de Police ſe chargera 
de la conſervation des enfantsnes des 
files proftituces de chacune des huit 
maiſons des trois claſſes. & il arrivoit 
que le pere de l enfant que Funed'elles 
porte, voulũt prendre ſoin, à ſes fraix, 
de ſa maitreſſe, il lui ſera permis de le 
faire; il choiſira pour lors telle maiſon 
quil yaudra pour Paccouchement z 
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il pourra, faire emporter Fenfant & le 
faire lever, en faiſant ſa ſoumiſſion 
de rendre compte de Tetat de Ven- 
fant tous les ſix mois au Magiſtrat, , 
ou à la premiere, requiſition qui Tui 
en ſera faite. W 8 
AR T. XL VII 

Les Superieures de chacune de 
huit maiſons des trois claſſes ne re- 
cevront chez elles aucun homme 
de quelque qualite & condition qu il 
ſoit , les jours du Vendredi Saint , 
Fetes de Paques, de Pentecòte, de 
IAflomption de la Vierge , * la 
Touſſaints & de Noel. Si aucune 
delles contrevenoit au preſent Arti- 
cle , elle ſera amendee, pour la pre- 
mia fois , de la ſomme de cent li- 
vres , de deux cents livres pour la 
9 & dechue de la ſuperioritè 
pour la roikeme. 


* 
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by 12 Ae XV, XVII & 
XX du preſent Reglement RE les re- 
tributions que chacune des huit mai- 
ſons des trois claſſes pourront exi- 
ger des perſonnes qui sy preſente- 
ront, ont Ete fixees par leſdits Arti- 
cles, chacune eu egard aux depen- 
fes que chacune des Superieures 
feroft dans le cas de faire pour Leta- 
Bliflement & Tentretien deſdites mai- 
fons. Leſdites retributions appartien- 
dront en toralite a chacune des Su- 
Perienres des maiſons qui les auront 
regues, fans qu'aucune des filles 
puiſſe * y rien pretendre, a moins que, 
par munificence , la Superjeure ne 
veuille bien leur en atcorder quelque 
{mn * | 


ART. eil & dernier. 


Et od il auroit été omis au pré- 
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ſent Reglement quelques articles im- 

portants & neceſſaires, il y ſera ſuplee 
doffice par M. le Lieutenant-Gene- 
ral de Police, auquel toutes Cours & 
Juriſdiction ſont atttibucesa cet Egard 
pour mettre le preſent a fon. entiere 
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5 cad far les lieux 
 PARALLELE, © 
ET REFUTATION: 


Du Reglement du Pornographe vet 
le preſent Code. 


1 


ARTICLE PREMIER. 


S Et Article cadre aſſez avec le 
preſent Reglement , ſur le choix de 
plufieurs maiſons, pour en faire, dit 
I Auteur, unParthenion; mais il vou- 
droit que toutes les Put... indiſtinc- 
tement y fuſſent renfermees; ce qui 
n'eſt pas poſſible, le nombre qui ſub- 
fiſte Etant trop grand. Lon penſe 
que I'Hopital-general doit ſervir da- 
ſyle à ces malheureuſes , en les y 
faiſant travailler. . 


4 Pius. 9 17 


1 'A A 67; T. os 1 34 511 K. 
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Filles entretenues. II dit, que le ſcan- 
dale que ces filles cauſent, doit etre 
rigoureuſement puni par les ban 
mes qui les entretiennent. 

I Article XI. du prèſent Regle- 
ment etablit une. police e 
ſur ces files & ſur vole Ws I 


A R Te, 1... 50865 30 


I 2 1 par cet 
Article que le Gouvernement ſe 
charge de Tetabliſſement & de ad- 
miniſtration de ces lieux de proſti- 
tution, & quil en faſſe les fra. 

Un detail auſſi abominable ne 
doit point ètre adminiſtré, ni à la 
charge du Gouvernement; c'eſt bien 
aſſez qu il veuille bien le tolerer, & 
prendre les precautions Te 


178. Patallele du 9 0 ode 
qu il ne ſe commette point de de- 
fordres, . 


A * RT AY.” 7 
1 may > zrablir un G pour 
regir & adminiſtrer tout Parthenion. 
LE digne Magiſtrat qui eſt aujour- 
hui charge de ladminiſtration de 
la Police, eſt ſeul capable de main- - 
tenir le bon, ordre dans ces maiſons 


de debauchie & d impüdicite, a ” 


2 


Pur e * 3 
pt. 202 6 R 7. . 


ok 1 pale de cibiioation d adminif | 
trateuxs pour végir le Parthenion. 
On a pourvu à cet Article par la 
nomination de vingt- quatre Supe- 
riemres. Des adminiſtrateurs dans une 

regie:de cette eſpees y ſeroĩent dẽ- 
Pace Dauleurss il. ſeroit indecent: 
s It 


go Profliution.”. 179. 
que.le,Gouvernement s en melat; il 


ne doit entrer dans aucun compte de 
recette ni depente. Loe tout doit, &re 
a la 2 de chacune des n 
mhh W 

2319 8 b MT 21 {VL 1 . 


L Auteur du Pornographe” veut 
que toutes filles ſoient regues indiſ- 
tinctement, ſans information de leur 
famille. Defend eee de Sen 
inſtruire. 220 Fond 6 nf) 

Cet W eſt ably contraire 1 la 
ſarers & tranquillitè des honntes 
citoyens. L'Article VII du preſent 
Reglement | le fait aſſez ſentir, ainſi 
que la neceſſits des informations 3 
lors de Tadmiſſion des files dans ces 
maiſons de proſtitution. 


1 84 R T, VII. 


1 accorde un droit d alle 4 le 
H vj 
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Parthenion , contre la recherche "= 

| edelaniation des pere & mere. 
j Par cet Article, I'Auteur” du per- 
nographe viole ls: droit des gens ; 
il Ste au citoyen le droit qu'il a ſur 
| ſes enfants, de les retirer du preci- 
* a où ils veulent ſe een | 

: AR T. VII: 


- Punition des filles e re- 

miſe aux ſoins des adminiſtrateurs. 

On a pourvu à ces corrections 

par les Articles XVI & X. du 
en Reglement. 5 
£ 3 . © 


e des files. qui auroient 


detruit leur fruit. 
L Article XX X, 22 du preſent Re- 


* glement fatue ſur les peines qui ſe- 
ront infligees à celles qui auront 


commis oe crime. ends 


a ble. = 
"An ++ . 


Cadre = avec les Articles II 
& V du preſent pour le lieu de l ẽta- 
bliſſement des maiſons de debauche. 
dans des endroits defi Ignes ; mais ne 
saccorde pas dans la forme, que 
PAuteut du Pornographe entend tou- 
jours Etre renfermèe dans une ſeule 
& . Welpe ET h EnGli gen 


a 27 
1142 


, 
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I permet: aux b & debau- 
ches de ſe preſenter maſques a la 
porte, & meme dans intérieur de 
ces maiſons de proſtitution. | 

Cette permiſſion ſeroit dune dan- 
— conſèquence. Il eſt au con- 
traire très : nceſſaire d empècher tour 

deguiſement & traveſtiſſement. Lar= 


182 Parallels du Col 
ticle XXX, du preſent Reglement 


en donne les Niſonz. 


i | 2515 nA 8K Te WD 5111 0 
n y eſt dit que Thomme pourra 
chbiſir celle des Mes 1 lui plaira le 
3 m „ eingitzb ziotbee 29þ dm 
Il ſeroit a au Gouverne- 
ment d' entrer dans ce détail. Ceſt 
aux vingt-quatre Superieures des 

maiſons 4 8 arranger ſur ce fait avec 


les jeunes gens 1 viendront chez 
N 
elles. | 


AR T.. XIII. 


II en eſt de meme, du choix que! la 
fille peut fe faire de l homme. 


A R Wo XIV. 


2 
— 


* 


E Auteur du 1 crabli 
un corps de Garde a cote du Bureau 


qu il ſuppoſe etabli, pour donnen 
man fene aht Souverhanteg. ry 51 


| de Proſtitution. 

Par les Articles AXXI1I & 
XXXY111 du preſent Réglement, 
on a pourvu à la füretè & tranquillitè 
publiques par Jẽtabliſſement des trois 
Inſpecteurs & de ere Car- 
des = Guet. Rl 


1510 
By An r. X V. 


11 defend d entrer avec armes 3 Hoi 
ces maiſons de proſtitution. | 

Lon convient que cela nen ſeroit 
que mieux, & &viteroit bien ſouvent 
des diſputes & des querelles; mais 
comment obliger des gens de quel- 

que diſtinction a ſe deſarmer * - Lar- 
dle XI le defend; ; cependant il 
ordonne de ne 5 — qu avec 
beaucoup de mEnagement & de cir- 
conſpection vis-a-vis des perſonnes 
que y on | connoſrone etre ol un certain 


* * 
* 
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* A x 7. XVI & XVII. 


— 


* Gina une difirence dans le prix 
des Billets a prendre pour avoir hn 
jouiſſance des filles. 

Les Articles XY, XV 11 8 XX du 
preſent Reglement fixent les prix que 
chaque Supérieure des vingt- quatre 
maiſons de proſtitution pourront exi- 
ger. Ceſt aux Superieures d'icelles 
as y conformer, ſous les peines por- 


Ly 


tees. 


4 


XVIII. 


Concerne les filles entretenues de- 
dans ou dehors leſdites maiſons. L'ar- 
ticle X fait un n rẽglement a cet 
; egard. 


A n 7. 


AR r. XIX. 


| Mariages prohibes, i= 0" 
Larticle XL£17du preſent Regle- 


de Pf. 185 
ment prend la precaition neceſſaire | 


n TG. 
ET. XS & XXI. 


Grofleſle des filles. 

Les Articles XXIII & XIV I AP 
ont pourvu. 

+ db, x E 

Salles communes. 

Elles n'ont lieu dans le preſent Re. 
glement que pour les filles de la 
ſeconde & troiſieme claſſes, ſuivant 
les Articles XII & XX. 

ARA x. XXIII. 
Exercices & heures des repas. 
Ce n'eſt point au 2 

a entrer dans ces details. Ceſt 
Superieures a les regler. Cet ck $i 


devient inutile. 


Ws XXIV & XXv. 
Privileges des amants en titres, 


186 Prrallele du: Cate 
& emploi du aha far ae, (Mn 


mine. 


58 s £ 
 Ceuxzci regardent, de méme "ons 


le precedent, les ede 
** AR r. XXYL: 


Combien de fois une fille peut 
etre demandèe & choiſie 21 * 
rents hommes. hs 

_ Ceſtala prudence des-Superieu- 
res 2 agir ſur cela avec circonſpec® 
tion, & non point au Gouvernement 
a entrer dans cet impadique détail. 


4 R . XXVII. 


Kanten une ſurannée“ fi; 2.3 
201 a dèja dit pluſieurs fois que le 
Gouvernement ſe bornoit a tolerer 


* 77 * 


ces lieux de proſtitution, & ne devoit 


point entrer dans les details qui re- 
gardent les Supèrieures. 5 


8 ' 
: 
* 
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AR T. XXVIII & XXIX. >». 


Il en eſt de meme de ces deux 
Articles. 

AA F. x XX. 

Point d' uniformite dans les abi 
des fille. 

Larticle X LY du PER Regle 
ment ordonne la maniere honnete 
dont les filles des huit maiſons de la 
premiere claſſe doivent &tre verues a 
& les Articles XVII & XX reglent 
pareillement celles des maiſons de la 
ſeconde & troiſieme claſſes. 


ART. XXXL 


Bains. Ceſt une choſe eſſentielle 
a la proprete. L'article XLIII du 


preſent Reglement les Welte 5 
AR T, AH 
Fard & odeur. Comme cet 4 


* - Þ 
— 47 , 
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cle regarde les Superieures des mai- 


ſions & non le Gouvernement, il de- 


vient inutile. 
AR T. XXIII 
Les filles ſurannees, ce qu'elles 


peuvent devenir. Larticle XL du 
preſent s explique à ce ſujet. 


AR T. XXXIV. 


Les maladies veneriennes. 
_ Particle XX X11 dupreſent preſ- 


crit ce qui doit Etre fait a cet &gard, 


ſoit pour les Prevenir, ou Pour en 


procurer la guèriſon. 
A R T. XXXV. 


Viſites des Gouvernantes & Sups- 
tieures: elles ſont prevues par Parti- 


cle AX 1[dupreſent. On y nom- 


me des chirurgiens experts, & non 
des femmes. 


4. E . xy 
AR r. XXXVI.. 
Hommes verolẽs quelles precau- 


tions à prendre. 


Larticle XLIII preſert ce qi 
ſera fait à cet egard. 


ART. XXXVIL_ 


Traitements des filles. 
Lart. XXXVII. du preſentRE- | 
ment le preſcrit. 


ART. XXXVIIL 


Sort des enfants nes dans les mai- 
fons publiques. 
Larticle X LF le regle. 


ART. XXXI X. 
Autorite du conſeil ſur les enfants 
nes dans les maiſons publiques. 
Larticle XV dit ce qu il en ſera 
fait; la prudence du Magiſtrat char- 


ge del adminiſtration de la police, y 
pourvoira. 


F 


1 3 Parallel tu Code 
| 'A x 1. 37 


Choix des Sa 
Larticle IV preſcrit les formali- 
tes pour leur admiſſion. 


AR r. XLL 


Sort des ſurannees. 
Lesarticles XLII & XLIV 47 pre- 
ſent Tn * 


An r. XIII. 


Clöture des filles. | 
Lart XXI preſerit à cet 6gard ce 
qui doit erre obſerve, ſur-tout a Ve- 
gard des filles de la diem claſſe. 


AR K XVIII. 


Filles qui voudroit changer de vie. 
Larticle XXX du preſent Regle- 
ment a pourvu a Parrangement gal 11 
conviendra de faire à cet egard, 


4 
11 
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AA 1. LIV. 


F ermeture des maiſons publiques 
les jours de Fetes. 
Larticle XLVII y a pourvu. 


ART. XLV. 


Communaute entre toutes les Par- 
thenions. 


L'article XLVIII en demontre im- 
poſlibilits. 


A 
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